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L.A. AUDET,
Nursins-Fonti,
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J. M. BOURGEOIS,
Yerannboacia, secrétaire de te Mu-
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J. RAICHE,
orains,
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Dr, J. F. R. C, PHELAN,
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Dx WOLFRED P. NELSON
M EOBRN-V ETEAINAIRE,
192 Bursau et résitence à côté de l'église
cutholique, rés Lewis.
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CE aster, Waterloo, P,Q.
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DIVERS—em

Un homme actif dans votre district
jar repyésanter la “Pépénière Fonthiii
du Canada” — plus de 700 sores. La
vlus graude de lu Puissance. Hituatlon
permanente. Saluire vi commission à
l'homine voulu, Vu le deinande oroie-
saute pourles fruits,In situation d'agent
9 notre malson vons paiera mieux nue

\etravaillor sar une forme. Envuyes-
Tous voire application, ot nous vous sp-
Prendion« commeut gagner du bon Agent
Ltitutours c'est justement

Yous faut pendant l'été, Ecrives-uous
pour avoir Jee détails.

STUNE & WELLINGTON,
Gérant. Morrnare

 

—

ONESIME JOYAL,
Hoter, Notre-Dame de Bonsecours #t

(Stukely-Nori) 0 Q.
M. Joyal, gui tient cet hôtel, à résolu

de ue rien négliger pour dunner satisfac.
ond ceux quin’ar-étent ches loi.
Les voyageurs pouvent être certains d'é-

lre toujours bien traités à n'importe quel
leur <41*ile we présentent.
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| Train dela malle po

Burlington et Ne
Montréal .où tla:

CHENDREER

MontOrford
Horaire prenant effet

ler janvier 1895,
Lies

le

   
wixtelP

  
PM à,

M
,

(Percde arn ;
1.00/6.30

|

Kingsbur: 8.66 /11.46
u 80 Fodder 8,30] nie,

1.401 7.00 Kucine 8.20

|

1050
lu Valcourt 8,07( 10,30
+35 Lawrenceville |7.65|10,10
20] Nort&Btukley [7.50 65

+ 55 |Essien Village] 7.26| 2.40

 

Ov |Eastman June. | 7.20] 8.30
Arr. Pars

Len No. 3 61 4 ne circulentque les mar
y die, jeudis et samedis.

Ladiligence part de Kingsbury pour
Richmond à l'evrivée de rain No.7 è
Kingsbury. Pourrevenir elle part de
Bichmend à 4.45 du matin, eurrsspon
daut avecle train No,1 à Kingebury, et
avec le Pacifique Canadien à le jonction
Ensen poèr toute lta eistion du

H. C, CLEVELAND, (, E.,
Gérant-Générel,

L. D, PHELPS,
Bur-mécan,

 

Enainsan, P. Q.

 

CENTRALVERMONT
Depuls dimanche, 17 Nov 1485, les

comtoiscirenlent comme suit:

ALLANT A L'OUENI
v Montrés) Jais-

sant Waterloo 4 6:45,Granly 1.28, Farn-
bam 7:52 Marievile 8.25, ative A Mont
réal à #30.
Tra n mi lusant Wate Jo: 15
WI reuts tatnbam 4.46 ar

tive at vean « 555 LD,laisan con-
naxion aveciey trai pour Bt-Albans,

nai gus pour
Je,

 

 

   

  

 

  

ALLANT A L’ERT
Valcourt, (Ely) P.Q| Train mixio Iniesant St Jean d 9:564.m.

Farnham J0:56, Granby à 12.20, arrive
& Waterloo à 1.25 p.m.

Tralo de la malle Isiesant Montréal
4:40 p. hambly Canton 5:30 p m.
Marievilla 5:45 p m, Granby 6:44. Arrive
à Waterloo à 7:22. p m,

Fo BALLWIN: .
nrintendsnt général.

BW CUMMINGE 0 PC
Agent cénéral-lax Passager
—_———

"CHS VEIINA,
V'aufeliries de Pouets n

I
Valcourt,Ely, (
A toujours en main, un assorties

varié de cercrellu de touts sorte en bn
‘ose, nn hoyer noir, en drap, ete, ete.

lepuis $1.00 en montaut.
Îltieus toufours un bon corbitiard +t

tous les appareils requis pour les funé
reîlles, aux conditions les plus reisonux-

   

 

 

 

es.
Un bon moulin à carder fait aussi par-

tie de l’établiseoment.
La souligné, ne tenant plus dsgects

aur lo chemin pour Is vente de ses rouets,
vend muintenant, à la manufacture, à
meilleur marché que par le parse.

CHARLES VEZINA,
Valconit, P.L

JOSEPH DUPAUL
HOTELIER,

Lawrenceville, Q.
0—

no
 

 

 

J'uile plnisir d'snnuncer au public qui
Je viens dle faire l’acquisition de l'hôte
dudon, et que j'ai l'intention d'en Fair
un fiôte. de première classe. Tout 6 éte
‘enouvelé, et les voyageurs qui tête
rout ches mol, tranveront watisfe: tion.
Bonnes liqueurs, bounse 1sbler et bun

lite.

W. M: FESSENDER
FKRBLANTIER ZT FLUNDIKK.

—~ETABLISSEMENT—

ANCIENNE Maison GREAVE

—=PRESL, =

CARRE DU DEPOT
Ontrouvern toujours, à monétablisss

ment, tous les mellleurs articles en fai
de ferblaaterie et de plomberie.
Une spécislité pour les uetensiles «le

1aiterie ot de aucrerie. _
Agent pont les célébres »oëies d'Onhe-

muet le Bardeaumétallique de Waitora
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EY are the Remedy that the
bountoous hand of nature has

 

   
  TIEN, LIVE

BAINT, DESPERY
Morse’

Pills resac nia

W. H. 00USTOCK,
Barr 0

 

Bosc sou, #1 

  

WATERLOO, I" Q. JEUDI. 26 MARS

MYSPEREDU RUFFS

   

  

Paul Nuits ot
Là, le

nour Bordeux.
monta dans son wagon,
Méridioral le dévisagon:

compagnons de voute.........en-
wore ? Mein, M'sion ?

  

PREMIÈRE PARTIE

—0

LE MYSTÈRE DE BOU-

LOGNE

CHAPITRE JIt

PAUL MERSEINY

{Suite.)

Les dernières lignes avaient
êté rayées. L'employé dit :

—C'est bien. Je connais
son sdrense ; je la mettrai, et
enverrai la lettretoutà l'heure.

Pan! eutun mouvement de
joie, Jacques Vélizay exi luit
donc! Tlétait donc évident
Qqu'an retour de son voyage,il
avait senlement rendu une vi-
nîte à sa maison et élait allé
aussitôt dans sa famille...
Bientôtl'emp'oyé laissa son tra-
vail et inscrivit we de
Jacques Velizay, tandis que
Paul regardait attentivement

M JACQUES VELIZAY

  

 

  

 

A Saint-Jean

BASSES PYRÉNÉES

Paul Merseine était satisfait;
il solda son achat et s'en alle
immédiatement chez lui.
Ny trouva un mot de son

nère, qui lui demandait pour-
quoi il n'était isolé à ce
point depuis deux jours ; il lui
répondit laconiquement:

Mou cher père,

“ Une affaire importante me
force de quitter Paris, Je se-
rai de retour avant peu.

* Je t'embrasse.
* Paul ”

Il vonlait éviter toute expli-
cation......... Il n'avait pe
qu'une idée : ailer à Saint-Jean
et faire arrêter Jacques Véli-
say. ;
A huit heure et demie, il pre-

nait le rapide de Bordesux,à la
gare d'Orléane, fout joyeux,
eroyant avoir déjà surmonté
les difficulté de la vois dune ls
quelle il entrait.

Il ne se reposs nulle part et
artivo le lendumaiu soir dane
les Dasses-Pyrénées, n'ayant
dormi qu’en chemin de fer,

Hl desvendit à la gare de Pyoo
qui dessert le petit village de
Saint Jean. Et. comme autour
dv lni. il entendait parler un
patois mélangé d'espagnol, il
sut une souleur. On était m

près de l'Espagne.

|

Pout-être
Jacques Vélizay étuit-il déjà
passé en pays étranger !..…..….
[engages un voiturier sur le
champ et partit. ;

Paul ne remarquail pas la

route euperbu qu'il traverssit
et qui serpente en're les mon-
tagnes. I! ne pereait qu'à Jac-
ques Vélizay et à Valentine.

Bientôt, la Voiture arriva of

le voyageur descendit daus la
meilleure auberge de la petite
ville. une auberge dont 1a walle
commune sert de calé. eroù les
fläneurs de Saint-Jean viennent

Paul ne fit que
déposer sn valise dans Ia cham
bre qu'on lui donna: il avait
hate do poursnivre sa chasse à
l'homme. Il était certain que
Jueques Vélizay se trouvait
près de lui, Il ne s'agissait plu
que de le ramener à Paris.

Il prit son repas dans }a salle
commune et s'installa dans le
resoin de ln haute chemiée,
pour échapper aux regsrds des
curieux.Neuf heures avaient
sonné. Leshabitués du café
commeuçaient d'arriver, en 8a-
luant la patronne; puis ile allu-
maient leur pipe et s'instal-
laient à uno table, en “ausant

d'au ami qui revenait des In-
des. ;

L'attention de Paul était
éveillée ; évidemment. on ne
pouvait parler que de Jacques

Vélizay. Eneffet après quel
ques instanta d'attente, un beau
jeune homme d'une trentaine
d'années, très chaud, très brun,

  

 

  
   

—Salut les amis !
—Bonjour, Jacques!Fons » Y {de je suis en bateau ou en|si ?
aunpolovactlu rH chemin dv fer. Je tombe de| —l'urfuitement. Rebellion, .

; mouvement cénérel,

nu.

—Suis-je fou ? murmura-t il.

main ! Le visage de cet hom-
me est trompenr, vo*là tout !

Lorsque le calme fut un pe +
rétabli. Jucques Vélizay, À le
demanda du ses amis, reprit, où
il l'avait laissé la veille, le récit
de son voyage. Tous l'écontd-
rent houche béante.
Oui, mes enfants, nous tra.

versions alora la vallée
Kschmye.........

C'était l'éternelle histoire du
voyage dans l'Inde, avec ne
vompagnement de hrahmanes
et de pagodes,  Sondsin un
nom franpa Paul Mereeins,
Jacques Vélizay avait dit -
—Là jo retronvai mon vieil

ami Jean Faradès.-
An mêm= moment, un des ns-

sistants intercompit le contenr :
—C-Jui qui à été assassiné à

arix ?
-—Assasiné ?..….…Jean Fira.

dus ?
Jacques Véléz+y eut un sou-

bresant.
—Qui s dit ce's 7

 

 

matin.
Je na l'ai pas la. Donnez-

moi cela,
On a à Jacques Vélizay

le journal du département qui
donnait d'rprès nn journal pa

   

 

moments. la jeune homme mur-
marnit en lisant -
—Pauvre ami * Pauvre ami ‘
Et Panl se disait :
—Votlà an gaillard qui joue

rudement bien la comédie !
Pendant le resta de la soirée

on censs de parler de Indes , on
na canes gore que de ce crime.
Chaunn à tour de rô'e, raconta
une histoire d'asssssinat. Jac-
ques était devenu tout pensifl
Lorsqu'il sc relire, il avis: le
voiturier qni avait amené Paul
Merceine : etil lui dit :
—À quelle henre partiras-tu

demain ?
—Si Moreirur vout prendre

Is train. il faut partir à quatre
heures.
-—Ta reviens à Paris * Jui de-

mandèrent ses amis.
—Tiens ton cheval prêt pour

quatre heures
—Oni; je veur y être rapi-
oment.

*

Tous Jes dontes qui avaient
envahi l'esprit de Paul. lorsqu'il

que de Jacques
saient.
vert ; et l'assansin cédait au be

time.
Mersein  

dans la voiture.

étonnement:
—Monsieur repart déjà ?

 

deux. Voici quarantefrancs.
Cependant, malgré sa resolu

croyait ètre un assasein.

blait dominée par l'insouciance,

vait contracté la

 

de Jean Faradèn.

pagnon de voyage. Illeva sim

ça un: “ Bonjour, M'sieu !*
très allègre

Cr mme le cocherlui

rents dv vous voir partir aussi
vite ?

11 répondit:

Bah ! je reviendrai avant pou.

la voiture partit.....

se ‘ivreravec lui Panl com

gnou filerait ex Espagne.

fair- arrêter à la frontière !
sait il.

Cepeudant, ou chemin de fe 
entra dana le café en disant : ; Ja:ques Vélizay prit son bil et

sontit
Qu’une sympathie instantanée
lv portait vers le nouveau ve-

Moi qui allais lui tondra lo:

de

—QC'est dans lo journal de ce

risien, ie récit da crime... Par

avait vu le visagesi sympathi-
s'avanouis-

La crime était décou-

soin impérieur de revoir sa vir-
La lendema’n, Paul

it prét avant qua-
tre heures et déposait an valise

Le voiturier manifesta son

tion, Paul éproura un eenti-
mentd'horreur, quand il ee vit
assis auprès d'un homme qu'il

acques, dont la nature sem-

n'avait plus, sur soa visage,
l'evpression de tristesss qui l'a-

le, quand
on avait parlé de l'ussarsinat

Il ne fit an-
eune observation sur son com-

plement son chapeanet pronon-

disait :
—Ca doil ennuysr vos ps-

—Je leur ai affirmé que ma
maison me rappelait à Paris.

Il se mit à sifller gaisment m
Parfois

il causait avec Panl, mais sans

mençail à croire qu’au lieu de
ae diriger vers Paris son compa-

—J'en serni quitte pour le

Pnir, il s'étondit dans nn coin
en murmurant :

dvaux ?
—Oui
—Vous seriez bien

de mo réveiller quaud nous ar-
riverone.
—C'eut couvent,
Jarques s'envetoppant de son

manteau, cour se proléger con-
tre la fraicueur de li matinée,
w'endurisit comma un ho mêle
homme. Ouarriva à Bordeaux
vers le soir. Jacques n'avait
pas mangéde la journés.  Tun-
dis qu'il s'inslallait à ane table
de bufet Paul Merseins le
quitta et alla porter une dépé-
che an télégraphe. afin de pr -
venir le parquel de Paris. D+-
puis qu'il «’o-enpait de cette at-
faire, il avait appris l'adresse
particulière de M Beaulieu.

“ Jucques Vélizay. avai
mis sur sa dépêche, |assasuits
pré-umé de Jean Faradés, wrri-
vers demain matin a Paris, ga
re d'Orléaua. par tram ein heu
Tea trente. C'est unjeune hom-
brun, qui porte lu barbe en offi-
cler et qui est vêtu dun com-
plet gris. 11 ad la main une
valise jeune.”

Puis l'amateur policier revint
preudre sa place à une table
qui touchait celle de Jacques
Le Méridional prononçe:
—Encore compsgnon de rou-

te, M'sien *
—Ça dépend ; où ailez-vous ?
—Moi ?j» vaisà Paris. dil

Jacqi es ;
—C'est comme moi
De nouvenu, dans le rapide

Paul ne dormit pus une minute
et surVeills Jaques qui; bien
étendu, n’ouvrit pas les yeux
une seule fois
Quand le train vutra en gure

do Pune, "au! remargus quote
hommes en Bunrgeoiy, qui ex.
minaient avec soin foutes les
voitures.
—Nons sommes À Paris, voi-

sin, dit-i en frappant sur le
pante de Jacques.

. Ah! dant
Merci, M'sieu !...

Ausitét que la portière fni
ouverte, un dus bonrgenis #'up
procha de Jauque., qui iescen-
dit et le salua :
—Tardon, Monsieur, est-ce

bion à M. Vélizay quej ui l'hon
neur de parlor ?
Pendant co temps, les autres

agents entonraient Jacques qai
répondait :
~ Velizay, Jacques Vélizay

Parfaitement! Que puis-je
pour votre service ?
—Au nom de la loi, je vous
ête sous invulpation d'assas-

sinat !

  

    

CHAPITRE IV

JACQUES VELIZAY

goguenarde, s'éveiliant,

de la lui, sous incalpation das
sassinat.
Ces mots élrient à peine pro

de pieds et de coups de poings
“|à les démolir

—Moi. aisnssin! ah!
quins '......... Ah bandits !
wasas in ! eanuilles…

 

 

. |Ployés du chæmir de Fer vin
rent enaido i In polie Et

pour Jacques Vélizay, le Méri

les tnains liées

une longue distribe
Quandil parlait à l'état natu

sorta d'accent ¢rsmopolite, par
ticulier aux gens qui ont bona
coup voyagé ; mais. dans lu co

mentant d'expressions
ses.
—Ah as de bandits, san

dione ! User w'neenser dun ux

patoi 
PH} gassinat ! . Et qui êtes-vous

{pour cela ?
| —Je euis le commissaire au

1 dtuégations judiciaires.

r

-Parait que nous devons être

—Voilà près de deux mois

rommeil. —Vous sllez à Bor-

aimable

Jacones Vôlizay, lu ligue
prit,

—Queaju vous arrêle, au nom

noncés que les quatie policiers
recevnient ane volée d3 voups

va-
mot

S'il n'y avait en que ces quo-
tre h mines pour arrêter Jac-
uen, on se n- u>raît jamais ren
Ww maitre de lui ; mais les em-

malgré un combal très gl.rieux

dionsl se vit bientôt prisonnier
Alors, on l'en-

tendit répandre s8 colère en

Tel, il avait dans la voix cette

lère, il reprenait complèlement
Son aucent ças-on, en l'rgré-

1896.

tout d'abord. Vuus auriez évi-
té quelque coups à vos vm-
ployés........ ot à vous.

rire ; var le commissaire passait,
à “huquo instaulx, en moins sur
at junte,
—Ju vous ni touché vous ans-

à l'autorité publique. l* vous
on cuira.
~Je crois piniôt qu'il vous

en cuirn d'arrêter un innocent !
Le vommiseuire haussa les

épanles on murmueant
—Un innocent ?..… Les as

sar ins disont fous In même
chase quand on leur met ln
main au vollut.

aes oui envore an mou

 

  veu induné.
—Kd-v* que j'ai essayé de

fuir ?..…. l'enez, je serai bien
    gentil, m à une condition,

Pest qu'on ne me touchent
Plus ; je vous euivrai où vous
voudrez.

Ti souriait gouailleusement.
Paul Merseine commençait à

sv demander, #ù voyant l'aosu-
rice de Jacques, s'il n'avait
vas agi trop légèrement. Le
Mérifional semblait, on ell,
absolument viv urd sur Jes su-
ten de son affaire
—Meswivursdit {1 jo vous lnis

Loutes Nes excuses pour la fn
gon…un pou brusque, dont
je vous ai reçus, inuis c'est vo
tre faute ln outre, je vous
préviens que, demain, je vous
demanderui des dotumages-inté-
rêts. Jnsque là, je suis à vos

       

  ordre. M noi au par-
quet.

Le coounisunire dit à un a
gent :
—Faites avancer une voiture.
Paul écoutuit toujours. Sou-

sain, Jacques interragen :

puisque vous Im'accusez d'us
suusiiat, pourriez-vous me dire
de quelle façon j'ai assassiné ?
—Prenez garde 'On ue se

moque pas impunément de la
jutive.
—Enfiu. ai-je pendu, découp*

en morceaux ou ompoisonné
ma victime ?
--Non.....vens vous

conteuté du la,noyer.
—Dans un ruisseau ?
—Duvs un puits.

- Un puits ?....Et le nom
de co imalhsureux 7...
—Jean Faradès.
—Oh ! ça, c'est trop fort. Te-

 

 êtes

 

imbéciles !
Jacques parut résigué ; il ne

parla plus que peur demander :
—A quelle heure verrai je le

juge d'instruction ?
—À midi.
—Eh bien, sar le coup de mi-

di et demie, une heure moins
quar!, vous revevrez tour un
rude savon. En route!

suin tout part'eulier par le-
|égents qui se défiaiont d'un m1
redoutable ndversnire, A lu
préfuctura de police, on l'enfer
mu soigueusement, Et les jour
nalisies, qui vinrent prendre
des nouvelles pour les journaux
du soir, apprirent que la jueti-
ce nvait habilement fait unr
caplure importante. Car per
sonue no doutait plus, mainte

  

h ure an paluis ; dès qu'il ent
dépêché sus vilaires les plu
prassuntes, il douua l’ordre que
Jucques Vélizay fût introduit
dane sou cabinet. Jacques y
lut amené par quatre geudar
mes, (ol avail jugés néces-

» |suires pour le urntenir en res
pect.
—Vous êles le juge d'instrue-

tion ? Monsieur ? fit-il auesi-
tôt

=Attendez qu'on vous inter
Toge.
—Je ne vous tain pus compli

ment de la pers picacités de vos
limiors

-j Un
 

 

rdurms voulut lui fore
mer la bouch: ; Jacques, donl
on avait oublié da lier les jam
bes, leva von geuou et envoya
roul r le gendarme à quel
ques pas.
—Si vous continuez vos astes

«| de rebellion, dit Troidement M.
Beaulieu, je vous luis mettre la
vuiutsole du force.

"| —Je vous proinèts de rester
tranquille ; mais je ne veux pas
qu'un seul deu ces imbéciles
porte ln main sar mn figure.
J ai beau mme trouver entre les
mains de la justice, ju suis en

*jvore au homme. Parlez! que
- [me voulez-vous ? Je commeuve
@ être agucé pur cette p aisoute-
rin!

x} —Votre nom? 

Vous auriez pu vous romnier

Malgré lui, Jrcaues su mit À

—JTucques Vélizay, trewe
ans, voyageur du Bon Marché
pour l'achat des marchaudis.s

La Seclélé d'imprimerie de Walerloo, PROPRIETAIRE,

  

—Ft vous, monsiour Jucques
lzay, reconnnissez-vous ver

mesaivurs /

voir assassiné M. Jean
lès,

avou vous Jeun Faradès n° dlù

d'Orient Après ? — Oui. Ce sont bienles deux
—Vousêtes sonpçonné d'u-|l'rrsounes qui m'ont été pré

Fara |sentées à lu gure pur M. Jean
l’arudès, comme sus neveux,
Toutes ves phrases étaient di-

Les avec lu plus graud calme
Malgré a finesse, M. Beaulien
W'arrivait à rien d'viner.

—Sonpçonné ? l'ur qui ?
—Toules les preuves vous

ont défavorables. Cor ust

—Monsieur le commissaire,

vu pour lu dernière fois. D'ail-
leurs racoutez-moi co quo vous
waves In-dessus
—do sais genlement quo je

unis arrive à lu gure de Lyon,
vers quatre heures du l'uprds-
widi Ty avait a fu gare, doux
neveux de M. Faradds qui 1a
tondasent : MM. Louis et A1
thur Faradés |Nous snnues
allés ensmblo jusqu'à lu Bas
tille. Il était wuviron ving
heures quand M. Jenn, mou
pauvre ami, à demandé à ses
nuveux quel chemin il devait
prendre pour se rendrele soir à
louloguv. Ils lui ont indiqué
la gure Saint-Luzarre, d'où, par
lu Ceinture, il arrivait à An
teuil
tin.
—Bt vous ?
~Moi j'ui continué men cha-

mis avec M. Faradés, par les
grands boulevards, dans uno
voiture Alu hinteur de lu
purte Saint Denis, notre vhe
val s'est abaltu; nous avons
Payé lu cocher, et M. Jean Fa
rwiès m'a dit :
—La rue de l'Echiquier est

toujours dans le faut mure Saint
Denis ?
Je lui ai montré l'embouchu-

re de lu rue de | Eshiquier; et
il est parli duns cotte direction

 

et

Bt les neveux sont par

  

logne. I ne portait qu'ane va
lise à lu main, sons doute une
valise contenant des valsurs.
—Âlors, qu'avez-voue fuit 7
—J'ai pris une autro voiture

el jo me suis fait conduire à
mon nagasin.

  

ture, voiro ruo de l'Echiquier:
Allons ! ne Yous emportez pus !
si vous êtes innocent, on finira
bien par le découvrir.

avec résignation. Le
<ommiençait à leur enlsvereur
Energie
Quanta Jacques gouaillear, 1l
souriait,

de sa mort.
vous êtes assoutés, pour le tuer,
ou le crime n été commis par
deux d'entre vous : cur il eat
Hupossible quil uit Gié_ commis
par une seul lromme
que vus n'aurez pus pu four-
“ur de
ments i la justice, vons resturez
wil prion

jusqu'où

Encors unu fois, À t-il à Mil-
leite, mainlenez-vous intégra-
lemunt vos déclurations preci.
dentes ?

L'une «ais ferme, Millette
répondit :
—J a: toujours dit la’ vérité.
—Messivurs, dit-il, lu justice

vous 1e xl, jusqu'à uouvel or.
dre, tous (rois, responsables de
la ntort de Jean Faradés.

Les deux l'rères soupirèrent
tulheur

des premiers jours.

Lu juge reont:
—T'ous lus (rois, vous avez
é ave Jeun l'aradés, lo jour

Doic, vu vous

Us, tant

nouveianx renseigue-

—Ët, si {ou fournit de nou-
veaux renseignements À la jus
Lieu ? lit Jucquesélizuy.
 Pourquoi uvoir tant relar-

dé?
-—l'arce que je voulais savoir

naiveté   
—Avait-il des bagages ? dela poliv fran Vous
—Non Ses bagagus avaient perdez votre temps à foire des

êt6 dirigés directement sur Bou |srrestalions  mutiles …. du
moins quant à moi.
—Votrs système do dénéga-

tion nu vous meneru à rien.

—lhxeusez-moi,  Monsiour.
Vous m'avez posé tant de ques
tions quu vous ms pormettrez
bien ds vous en poser uno seu-

—Tout cela est loin d'être|le ?
clair. Votre accident de voilu-| Parlez,

—L'uulopsis du cadavre wt-
elle été fuite ?
—Sana doute.
—A-telle établi l'heure & lu-

d'octroi Millutto ?

trae ui tout de suite !

! vou- n'êlestous que des) gq

lixé Jacques Vélizay.
sonnier ne broncha pus.

Jacques, et [ni demanda:

u'est-ce pas ?

‘nent,

vu monsieur, jaumnis.

par la grille du Boulogne. le

temps que l'homme au gil:
rouge.

vous ne mo ferez pas dire nn

monsieur « passé par lu grille
du Boulogne, je nel’ui pas vu.

t-il,

teur de la Morgue ; et on est

niers à Mazas.

le juge avait 0 ganisé. aussitôl
qu'il avait été prévenu ds l'ar-
restation du Jacques Vétizay
Il ne vu laissait nullement pren
dre aux dénégations de ce ler
nier,

tivo eat lieu sans l'uttroupe

Farudès faront introduits, sépa
rément, dans une salle, que di-
visait en deux parties une ten-
ture. Le juge et Jueques V6i-
zay éluient de l’autre côté de
catte tenture, auprès du vada-

sans montror aucutl 
\

quelle remoutaid la mort ?
—0ui. Pourquoi done ?
—Voudriez-vous me dire

l'heure à luguolie n en liou cot-
te mort ?
Tous les médevinsavaient af-

En prononowut In mot dy gar lirmé que Jeun Faradds avait
d'ovtroi, M. Beaulion avais [tte élrunglé environ vers ouze

Lu pri- heures et demie, minuit et que

v'étuit après cela qu'on l'avait
Le juge plaga Millette devant [jeté dans le puits, Le juge,

saprès une courte réflexion,
du:
—Jean Faradès ost mort à

ultentive-|0nze heures et demie.
—Fort bien. Vous auriez

pu épargner à votre commis-
“aire aux délégations judiciaires

Puis lo juge demandn :
—A-ton prévenu lu garde

—Il est là.
—Bion. Qu'on lo fasse en-

 

—Vous connaisanz monsiur,

Millette regardu

—Non, dit-il. Je n'ui jamais

Jacques ful place dans ane —Voyons,  souvenez-vous, [ls peine de su lever 4 quatre
voilure et surveillé uvec uni yillette Monsieur e-t pas éfheures. co matin Voudriez-

vous avoir l'extrême bonté ds
Inire prévenir le chef de ms
maison, ainsi que l'un de mes
employés dy non rayon, M.
Paus Bourdin ?
—Quels écluireiesements ces

Wessieurs pouvont-Ils donner à
la justice ?
La demande do Jacques lait

trop nuturelle pour qu'il n'y
bat pas immediate nt accede.

¢ jour du crime, en même

Mallette rélléch:t encore:
—Non monsieur le juge.

not du plus que Ja vérité. Si

M. Beaulieu enl un geste de
LR Ç nant, que ce Jucques Vélizay |Jécoption. Il se leva en don [La Îrères Farades furent raie-

faire. J'ai torminé mes of par lea deux épaules, le perann-| dénoncé d-puis leur arrestation] panl quelques ordres à voix |nés i Mazas, nis que Juv-
Lc'ent que…j'ai déjà un nage qui venait de sudreoser à par les [ores Faraday, ne PA Phase. Pais il fit venir Io com- [ques repurtit pour lo Palas;
voyageur’ lui y dites, s'il vous plait l’ancnesin de Jean Furad he missnire aux délégations judi- mais, dans les courts iustants

: —Vonus dites, s'il vous plai M. Be , ç | , " ,‘ \—Ily aura place pour nous|ypgioi 7 plait, caulicu arriva de Donne cintre, qu'il avait passés avec eux. Juc
ques avait entendu Arthur Fa.
radès muraurer contre lui, Et
lorsan"il partit M, Arthur w6-
eria :
—C'est vous qui êtes cause

de notre malheur. Si vousn'a-
viez pay mal conseillé notre on-
ele, il ne nous aurait pas quit-
tô lu jour mêm- de son arrivée.
Jacques haussa les épaules, sa-
chant trè- bien que le vieux
bonhomme Jean Faradès se sou
ciait fort peu des conseils des
ui res et agissuit loujours sui-
vont sa fantaisie, mais il resta
en lui une sorte d'animosité
coulre Arthur Farades. Et 1l so
dit

—Tout usl-il prêt ? demanda-

—J'ai lais prévenir le direz

 

dié chercher les deux vrison-

© élait ane confrontation que

  La Morgueavait été fe
mée, afin que lu descente du jus-

ment du curieux, Les l'rères

i. Contunuer

vre de Jean Furudès, que le
jeune homme avait reconuu

trouble,
Miliotte élait rangé parmi les
ugents de lu sûreté.
Sur un ordre du M. Benulieu.

on évarta in teuturs ; et fous
les acteurs du cs dranto se trou-
véront laze a face. Aussitôt
us les frères Furudès virent
ucques, il pousserest nu eri.
—Vous Teconnuissez mou

sieur ? dit M. Beaulieu.
—Dui. C'est bien le jeune

home qui uccompaznyit notre
oncle,

Je vvs feat d'une bronchite] rique par
le LINIMENT MINARD, ite igus pa

J, M, CaMPakLL«

 

Bae des Iles

Ju rvs event d'une névralgie fa fale
par bs LINIMENT MINARD,

Wa DaxibLe,
Springhill, N. E,
Jercas

que parle

 

nt d'un rhumatistne chroni-
LINIMENT MINARD,

  

Groucn Tisacar
Albert Go. NV, B. 
L'Enfant pleure,

il veut son Castoria.
e
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que la conférence entre les délé- |mejournal:

gués du gouvernement fédéral a
lieu, à Winnipeg. Les représer-

ministre de la justice, et

dins, ministre de la Milice, avec)

sir Donald Smith.

canadienne-française et catholique
sera représentée,àcette conférence,

C

“Les loges orangistes d'Ontario
acceptentle projet de loi répara-
trice,

“C'est la preuve infaillible qu’il
ne vaut rien.”

Constatons d'abord que quinze|

ants du gouvernement du Canada
ont les honorables MM. Dickey,

Desjare

|
| députés orangistes ont voté contre

ce projet de loi, cu qui pourrai-

être une preuve aussi infaillible

[qu'elle vaut quelque chose Mais!
voyons comme on peut raisonner |

mal en voulant faire la cour à M;

| Laurier. De ce queles lo,es oran-
;

ra en rien la discussion sur le bill (pistes d'Ontario (cette assertion
& t i se continuera sans est loin d’être démontrée) approu-réparateur qu ot

Commeon le voit la population!

contrairement à ce qu'ont préten-

du les feuilles libérales, Outre
cela cette conférence ne retarde-

; : eye ste: vous lierez sur la terre sera‘est aujourd'hui même, le 2 | Ailleurs nous lisons dans le mé | anedu etqaare anslen

province qui ont voté contre la] ferez #
{loi réparatrice, afin qu'on sen’
;sonsienne en temps ot lieu. Ce |,
sont” MM,

Charbonneau, Choguette, Fau-itr
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i dans le
vous ? daus le ciel
Dry ni dunes
ce, 111 par an

Le prêtrs
à son con

he Pape bine
de parles

Jat

  

vl
es

 

  
 

 . Hue aul,
Béchard, Bernier.jjuge de la

Bourassu, Brodeur, Bruneau [peut vien revelur,

  

    
  
   

 

vel, Geoffrion, Godhout, Guay, iv
  

 

   

   

J ari ; oi ne
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ligence oupr
lls sont terminés ces pieux (ail personue

exercices qui peudunt huit jours: €1 puiere de sou
consécutifs ont attiré tous les Somme. Curle y

uel responsable,
Perren

 

  diy poste d'honneur, ls vrai ca
whésitera pas ;

  

   
ion jusqu'à ce que la loi ‘vent le bill réparateur, On en con-

interruption jusqu jue clut que c'est une preuve infaillible

qu’il ne vaut rien : mais que Mgr

Langevin, avec tous les évéques

du Canada et tous les représent

tants des catholiques du Manitoba
approuvent ce bill. ça ne prouve

rien !

|
|

rendant justice à la minorité ma.
nitobaine soit définitivementadop-
tée,

 

Au cours de sa harangue aux

Communes, vendredi matin, M.

Charbonneau, député de Jacques

Cartier, le bill remédiateur à la

main, s'est écrié: “Ce projet de
“loi ne vaut pas le papier sur le. 
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Test annoncé définitivement

que le présent parlement expirera

le 24 avril à minuit,

Sir Charles Tupper a menacé

les députés obstructionnistes de
les faire siéger jour et nuit s'ils
veulent empêcher le bill des éco-
les de devenir loi.

Le gouvernement fers impri-
mer dans un seul volume, for
1oat des “Débuts”, touto ln dis
cussion sur la loi réparatrice.
La mêmo chose n en lieu lors de
le discussion pour la motion
Landry dans l'affaire Itiel

Malgré la rigueur de la saisonil
pousse des feuilles ça et li
dernière éclose est le Campagnard

beau journal publié à Salaberry de

Valleyfield, dans le district de
Beauharnois. M. Coursol-lenault
en est l'éditeur. Ce journal est

catholique et il obéira à la direc-

tion de son évèque, In politique

il est conservateur. Tels sont les
journaux qu'il nous faut dans no-
tre chère province de Québec,

Succès à ce nouveau confrère

Le jorrnal Le Monde u été
acheté par unsv. divet, à lu tête
duquel est l'honorable M Nan
te), qui en prend:a lu direction.
Le Monde seru désorumis un or-
gaie conservaieur.
M. J. A. Martin, auvien ré-

dacteur de l'Atendardt, en sera le
rédacteur en chel. Ex-zouuve
pontifical, M. Martin est un
veillent défensour des priveipes
chezs au cœur de tous les Cana.
dieus-français vraiment digues
decenom. Au journal ct à
son rédacteur nous offrons tou-
tes nos félicitations.

 

 

“quel il est écrit, C'est une gue-
“’nille que l'on à promenée d'évè-

‘ché en évêché pour obtenir sa bé-
“nédiction.”
Commel'esprit de parti peut

aveugler un hemme d'ailleurs as-
sez intelligent, et ui faise dire des
bétises !

 

—M. L G. Baillargé, aviseur

légal de la cité de Québec, est dé-

cédé vendredi de la semaine der-

nière, à l'âge de 88 ans. [I up.
partenait depuis 1835au barreau
de Québec, dontil était le doyen.
Hlaisse une fortune évaluée à

$200,000,
Le défunt était célibataire. 1)

ne dépensait pas d'argent pour
maintenir une famille, mais en re-

-|tour il savait faire un bon usage
desa fortuneen favorisant une
foule de bonnes œuvres,

|

À part
des dons considérables aux hpi

taux et institutions de charité, il a

fait bâtir une chapelle et pourvu à
son entretien, dans chacune des
cing parties du monde. Il a ainsi
dépensé une centaine de mille

piastres pourla plus grande gloire

de Dieu et lesoulagement de l'hu-

manité souffrante
 

La majonté du gouvernement a
été de 18 sur la motion principale,
et de 24 sur l'amendement Laurier

dansle vote qui s'est donnésur le
bill réparateur. Sept libéraux ont
voté avec les conservateurs sur
cetle question’ jugeant avec raison
que la religion doit avoir la présé-

ance sur la politique, que l'amour

dela justice doit l'emporter surla
conquête du pouvoir: ce sont
MM. Angers, Delisle, Devlin,

Beausoleil, Frémont, Mclsaac et

Vaillancourt.
Voici comment le vote se dé-

#ompose par province:

 

  

 

Coutre

Ontario 52
Québec. 2
Nouvelle-Ecoss 6
Nouveau-Brunswick ..14 2
Ie du Prince-Fdouard 2 4
Manitoba... 4 1
l'erritoires de I'Ouest.. 4 0

Colombie Anglaise...., 6 v

Totaux ……….…l12 94

Sir Donald Smith et M. Row

 

land, ayant puiré, n’ont pas voté,

MM. Colby, Montague et De-
nison étaient absents et n'avaient

pas pairé,
Les conservateurs qui ont voté

contre la seconde lecture du bil!

sont MM. Bennett, Calvin, Cars-
callen, Cockburn, Craig, Hender-
son, Hodgins, MacLean (York), Son Eminencele cardinal Tas.

chereau a célébré, jeudi dernier, McNeil, Rosamond, Sproule, Tyr-
whitt, Wallace, Weldon et Wil le 19, Je vingt-cinquième anniver-

saire de sa consécration épiscopa-
le, Vul'état assez précaire de
santé dans lequel se trouvel'illus-
tre prélat, la fête n’a été accompa-

gnée d'aucune bruyante démons-
tration Ily à eu des services re-
ligieux dans toutes les églises de
la ville. En 1892 le cardinal Tas-
chereau avait cclébré ses noces

ion.

Nous regrettons d'avoir assez
souvent à différer d'opinion avec
nos confrères de langue française
des Etats-Unis

|

C'est ainsi que
le Jean-Baptiste, de Pawtucket,

R. I, nous semble étre un journal
plus canadien de nom que d'aucu-

ne autre manière, |Un Canadien
digne de ce nom aime sa patrie et
est fidèle à sa foi ; et quand onai-
me sa patrie et sa religion, on res-

pecte le clergé, on respecte les évè- |

ques et on ne les attaque pas sur-
tout à propos de chovequi intéres-

sent la foiet qu'ils connaissent

nécessairement mieux que nous.

C'est ainsi que notre confrère du
Jean-Baptiste affecte des airs de
libres-penseurs de France et n'ap-
pelle plus l'archevêque de St-Ho-

niface que M. Langevin. II trou
ve que ce digne prélat a trop par-
16 en déclarant qu'il approuvalt le
bill réparateur ct dit :

d'or sacerdotales.
 

L'importance capitale de l'arli-
cle de notre honorable correspon-

dant XXX, que nous publions aus
Jourd'hui, n'échappera à personne.
Eneffet, notre législation, dans
une province en grande majorité
catholique comme la province de
Québec,devrait être assez claire
pour ne pas exposer les tribunaux
fussent-ils présidés par des magis-
trats qui ne professent pas la foi
catholique, à des méprises regret.
tables comme celle dont M, le cu
ré Gill est la victime. On devra|
donc profiter de la première occa-
sion pour amender notre code dans
le sens chrétien et catholique,

depuis qu'il s'écriait :
“Nous voulons nos écoles, et

nous mourrons pourles avoir I" 

|

————

LE VOTE
Après une sfauve qui ne du-

ta pus moins de trente sept het
res, le voto nent
l'amendement antireligieus et

| antipatriotique du M, Laurier,
demandant tout simplement le
rejet du hill réparateur, ou. ce
lqui est lu même chose, son ren-

i à six mois
Pour l'houneur du notre pays

pour l'honneur d'un peuple
qui se respecte ot qui désire
voir l'ordre réguer purtout ef
justien être rendue aux oppri
Mmés, Nous somtues heureux d'u
voir à antobcer que le gourer-
Inement a triomphe. [amen
ement de M. [nuries a cu le

sort qu'il devait avoir, et son
[auteur aurs, lui suse, nous | vse
pérons, le sort qu'il mérite d’a-
voir. L'ambition effréuée qu'il
8 du pouvoir Inia fail comael-
tre une faute qu'il mettra du
temps à se fuire pardonner.
Un homme, qui s'alliche par

tout comme lu chef politique
der Canadiens-françuis et des
catholiques, ne foule pas impu
|uément aux pieds tout ce que
les Canadiens-français vi les
eatholiques ont du plus cher et
de plus respectable, our se
gaguer les bonnes grâces d'un
Martin, duu McCarthy, d'au
Clarke Wallace ot de laut d'au
lires fanatiques avec l'appui
desquels il espérait renverser
le gouvernement, le chel de
l'opposition a renoncé à son
titre de chrétien et de catholi-
que, ou du moins il s’est con
uit comme #'i1 n'y fenuit pas

du tout, il a foulé aux pivds
les priviléges ot lex droits los
plus sacrés de ses compatristes
et coreligionnaires du Man toha
il à méprisé l'opinion ut les con-
seils des évêques, sus supérieurs
dans tout cu qui « rapport à la
doctrine catholique, et il a por
té le scandale chez ses partisans
en les entraînant duns ln voie
lortueuse oùil s'est engagé lui-
mênie. Voilà ce qu'a fait M
Laurier, cet hormis que lu parti
libéral, dont les chefs ont tant
besoin d'être rehabilités, était
fier de montrer comme un pur,
leu moins celui-là, comme un
hommejaste et droit.

Mais toul n'est vas fini, il
s'en faut. Chaque articls du
bill réparateur doit être discu-
lé mainteusul eu comité, puis
tout le bill volé cu troisième
lecture, et onfin necepté par le

jséuat. M. Laurier el veux qui
le suivent auraient ici une
chance de faire oublier un peu
l'énorme faute qu'ils vienuent
de commettre. Maisayant lon-
jours dansl'imagination ce vou
‘roir qu'ils convoitent et qui
fuit toujours devant eux contin:
ces vertes onsis que lv mirage
fail voiraux paurres voyageur
dune les déserts de l'Afrique,
ila vont s'efloreer inaitlenant
d'empêcherle gouvernement de
faire compléter, par le parle-
ment, sx loi réparatrice, et pour
cela on va avoir recours à l’obs-
truction, c'est-à-dire que leu
libéraux, avec l'unprobation du
M. Laurier, vont entreprendre
de parler pour no rien dirs, do
faire passerle temps en discus.

 

  

  

|
 

   

 
au soir, slors que le parlement
dovra être dissout. Et ils ont
déjà, les uns, les fanatiques,p r
hatue du lu ligue Françaiseet
ele religion vatholique, les

autres, les laches, par lu soif da
Pouvo'r et ds lout e que l'on
voit d'avance mijoter dans l4
marmite gouvernemental», com
mencé cette infâme tactique du
l'obstruetion qui peut faire per
To pour foujours ses droitu à

le minorité manitobaine.
Mois maintenant, que la loi

toit votée ou quolls no puisse
l'être, lo gouvernement u mon.
tré on boime foi ut son grand
dôsir de faire cesser l'injustice
commise

;

et M. Laurier et eus

 
 

{partisans vont être montrés du
droit comme des gens qui se
sont placés audessus des évè
ques sur nue gestion où la ru-
ligion est converuée,el qui ont
sacrifié non seulement leurs co.
roligionnaires et compatriotes
mais aussi nn principe sacré à

M. Langevin a changé d'avis, [AU0 misérable question d'avan-[le teulative d'mdiscrétion sur ve
coment politique.
Avaut de lorminer cet article [les paroles mêmes de l'institutionve sacreueut: ‘Tout à ;loue devens tuettre sous leg!le savremeue: “Toutes que

été priseur!

vions inutiles jusqu'au 24 avril y

entholiques de cetle paroisse au
temple du Hen Saint. Si lee
prédications sunt allées de pus
en plus inst actives, ds plus en
plus émouvuntes, les c“rémo-
nies onl inured de pair, et elles
sont ulleay, elles nussi, de plus
en plus belles, de plue eu plas
édiliantes, La tempête qui u
luit rage durant lu dernière pur-
lie de lu semaine ua pas arrêté
l’éliue des fidèles ; et vendredi
srir, par exsmpla, une fouls
plus vompacte que jaunvis se
prereuit duns le lieu saint pour
être lémoiu de lu cérémonie
dite de réparation. Des milliers
ds umiores <onstellsient lei
maitre-uutel du bus en har et |
Jaus la nef chaque fidèle tenait
un vierge allumé. Bientôt une
Unpustole procession re forma
avec lu croix—le sigue de la ré-
demjtion, Pétendart du salat—
en tête, puis les demoiselles du
lu Coug égation de Marie, con-
vertes chuet ne d'un voile bun
st précédées de leur jotix ban-
Wière ; à leur suite les dames de
la congrégation de Ste Anne
prévédées, elles aussi. de leur

3 lus enfants de chur,
le clergé et enfin le prêtre offi-
elant portant sous le dais le
Très Saint Sacremenl de nos
uutels. Qu'il était bau voir
velte longue processien, vetle
multitude de lumières défiler
lentoment duns les allées de
notre Czlise aux accords har-
monieux de l'orgue au chant de
vs cautique de joie et de recon-
naissance : “Magnilicat anima
mes Dominuin'Lespeutacle était
vraiment lévrique,
À le clôture dela retraite, di-

manche uprès midi, lu wae
eéremunie n eu lieu ; mais cette
fois les mères de lumitle, qu'un
des prédivateurs u si justement
appelées les anges du foyer, et
les Jeunes filles, belles et pures
sous Jours groiles immacules,
uvaient fuit place aux pères et
aux fils de famille. C'était log
membres de la Société

i
   

  

  

 

  

  

 

 

  

 

¢ St Jean-
Baptiste et les membres de l'As-
soviution Catholique du Dienfai-
sance Mutuelle qui marchaieut,
banuière en tôle, dans lu proces-
sion.

Les Itvds l’ères Jésuites, qui
ont vu lu direction de cette ro-
traite, se sont gugné l'ustime et
la reconnaissance de tous ceux
qui eu ont suivi les exercices,et
Uyatout livudu croire que
par leurs travanx et leurs prédi-
cations ils out jeté dans les
cœurs et daus les dines une se
mence qui ne pourra manquer
de produire d'excellents fruits.

Le vrai secret
M. he M<ductenr:

{hy a une lieu grettable
duns notre Gale, nw
soir pornos legistateurs de la
faire dis pa u plis tôt
bibre es religion
Vous ral ga Trine de
Par.s, 1 faux va autre

  

  

    
   

 

 

   

 

moyeu plus Hd que ce
proce refletepour mettre
a moins les sacrements
hors de l'atteinte des profa  
tes. Oui, je le dis, le secret de |
confession devrait él
une loi ck
ponrquon: !
au éd

 

 

premier ut de notre sainte vols

 

oltir
une analogie
Huinent que vous p
an  vonfessionnal
ut analit
runtire tout

il trouver
us du
prèlre

dale lat En
de pénitent je protuste
voiutraston. Jesus l-
à vantfesse où de ue pas

fe; mais du moment «ques
Vats, C'est queje sis qu'au silen

14 gardé sur ce qui vase
nd je consulte nu
@vucal, cest que

J'ignor Lac me guérir, ou la
couvitissance de Ja loi pour me
guder, Mais quand Je vus au
tribunal de la penitence, jo ane
soucie fort peu du savoir st celui
Jui l'aveupe est au savant on vu
ignorauk, an vieillard ou uv Jeune
Houvmne, un sunt on eu pécheur:
sone salle de savoir que celu qui
est neat Le place de Dieu mème.
de sms pretieur. voipour.
quot je une wels à getous ;
peditent voilà pourquoi je mue
eus. Quel est done le paient ou
le cacot qui sagenonilleet qui sue
ce devant son medecin vu son
avocat? Non, le prôtre au conles-
Sil neal pus un howe com.
1e fes autres hommes ; ce que Ju
fue an contle d'est pas son secret.
d'est le sevrel de eu el c'est lu
we Cest tellement mon secret
que moi seul ai le droit du ov
Ce (Ut s'est passée au confessionnal
sb je proteste de toute la force de
es sentiments révoltés contee lou.

    

 

  

     

 

   

 

  

 

   
  

  
 

 

    
  

 

 sel, Et jui pour moi, pémileut, 

fle |

  

Si encore un prenail ls prè-,

«Jest catholique; député, il est catho

"d'un catholique ne seronteu con-

siouoalest nou sement
medecin, aus il est anse
ob pits sot faite, par ugh
autrement, 1) juge à lors, 1) est
punsabl X oka. On
dit encore [wut abuser
du confossiounal daus uo nt a
vou-bl: Slide aceus
directe contre In sa nt .
wb i pits contre Life nai
par cunsuquent pas elutes en
je hora eogoendant ope Hie
Chase presque impossible, Lo)jouts
parce ie ul, dans be confess,
est enfaveur du peancnt, et ga:

pour dar ope le Lae
Ce qque touqunirs le pèns-

acer le confesseur,

 

  
   
    

   

  

         

 

  

  

  
  

      

  
de
tent pane
es dque ce deriie
vie de La confessing pour ge de
dre, Vols pourquacoi ue peut er-
ler du serl ea an
êté La victim: di de la cou
fession, Giardss qu'on peut donner
Wie fide de prêtres martyrs duse-

2 fans [eur »

      

   

  

  
   

  

 

  

briser nn contrat vivil
Uujour je vais à conf
= Mort

Wes;   

 

  
  

   

Pounjum ?
sedr :--Pare

mule le le contes
que mon maitre vst

Hill n'empêche d'y
Ce Yuli se moque

ve

 

   

  

  

 

boue
Mons enfant, me dit le prèire, votre
fui cat en danger, et comme
Matisesl pone vous anetestation
costinueile eu même temps qu'un
vailger jument de pecher, vole
devoie est d'en sorbr au plus tot
Mts, dese, je suis engago
A0, el j'at encure six Nuls à donner
—Mou cafant, vous êtes libre de
Yous sneer ou de vousdainoer, de

eve anus conseils onde ne pas
Jes suivie....puor moi je ue suis
Jas libre, et ne plus donner les
eh Ubles aux indignes;

hd vous aurez Cut di
acle qu vois ferme

    

   

 

 

     

   

 

  
   

   

   

Je sis iss libre
Mars de rester chez mon mais

s conne j'aime mieux La
Je quitte moi mai
Deu. Qui à bite
ee le

Ë

 

  
‘est moi,

lé à con
* parce que je
Ey pet

penses vins, Mle

 

  Holiqueet
Qu'en   Juge ?

  

|
ne rant]

4 provi
EP tont eniie

"| beaucoup de succes pat les personnes

«| romp

  
à quelque
tholique

 sacrifiera lout,
11 se rappelant qu’une seuls chose
sl nécessaire, sauver son âme.
Mat cœur donble ! mal.

vs Lrompenses ! mal.
ui qui march: sur terre

par deux chamins

ehyue rve d’ambition, donton disait tant de bien, ne donnepas du tout satisfaction,et Pon devra‘a remplacer par une autre sur laquel-le on puisse compter, On croit quecelte autre turbine ne pourra être pla-Cée avant le mois de juin.

 

     

h brun de nas négociants les
on rables elles plus prospé

J. A, Deceltes, : notables
liorations à s

plus
, M.-

» à fait de notables amé-

  
dra l'assistance peu inter.

tous lesleputes qui v
rement le redressement

5 dout souffrent nos Frères
obit,

wesk pas impossible qu'il y

—La Sociète St
nion St-Joseph et |
prososent defair
le Ter juillet.

 

Jean-Baptiste, I'U.
a C. M. B. A.se

‘€ une fête grandiose

 

—M.J. Bruce Payne, notre popu
 

  

 

  

 

M Lauriar eu fera uue muln-
je, c'est sûr, s'il veut absolu-

ment, pour faire plaisir à ses
nouveaux amis, empêcher ls
minorité munitohaine d'obtenir
justice.

La Ealscparcille d'Ayer gnérit touteslex mosladies du Sang, expulse toute juepureté, remouvelle leg forces vitales,

 

 

   

    

  

Ia meilleure poli XA onaolcontre les the à; ent trouvée en pres -Moins da regrets et plus d’actes pale Bi vous oeanioefan foruoO 

Nets lisons dacs le Monde
de Cana.
+ la con.

Hadiens [y
mer grand chef

oH
Aprén dinar.

  

  

    

  
     

   

   

 

   
   

 

Cartier n’a pas commandé à ya| Justice aux fing des
el par elle au Canada

Les sens
«de George Browu

   
  v

Le dit John Irving.  

   

 

sg
et du "Globe Une actionetbléLinvi nt mieux de moins {natitude ce jour, evant celle RYolregre dans ses discours due Pemanderesas contre lo dit Défon-eb de l'innier duvantuge, duns ses Sweetsburg 6 février 1896,actes publics. ‘ B.THUS. DUFFY,se Avocat de le Demanderesse

 

   
 

Eastman
—Une amusante suitde dramatique

el musicale acu lieu À l'Hôtel de Yille,
14 du courant au profit de notre
se, Les rôles ont été remplis avec

H0s DB PARTOUT
———

 

169
No, 3078 be

Lana. de le ville de
le comté dehalon,

Demandeur,
ve.C. L. Partmelce, d'Uttawa, dans

   
Pierre Hubert,

Vatorluo, du ron  

suivantes : Mesdames J, O. Bouchard,

  

 

 
Faits

—Unécrit au Pivuuier ;
Dunanche dernier, M. l'abbé V.
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L’HONME DOUBLE

Boss le Litre etalessus la Sema
“Heligiense de Moutreat poblie l'
jee sv

I

 

 

 
 te

ht dans bouquet vin ne peut
ivempécher de reconnaitre le chet
{de Copposition el ses partisans
javengles ©

     

   

  

 

Dans ees dermers lems, s'est
{1a t jour, en votre pays une morale
[nouvelle que lon devrait flutrir
avec La ère énergie : Lt mora

!le de l'homme double,
ve Lui, l'homme double

tend catholiqu s parlant
i public, on di
isà fur et de s
rade d'un
Cher i

  

   

     

 

eu
Luli honte de

any il fot pa
nee qui (rise

te contre toute iu-

  

  

   
  

   
luenr sinque, il décrie on
denature l'action dus chefs” prépa
ses an gouvernement de l'Eglise et

 

 

¢ 3
he d'en dimuvuer la portée,

| Comme vissien, it salue poli.

  

   

  

  

©
seine le

, il prodigue
"> plus malveil

| mimster al, il  
  
  

  
veudredi oules jours de care
femmsert fa table en

Louve pas à redire ;
My AU restaurant,

fait gras sans l'inputié-
commiises et

   

  

‘eu voyage,
[ter des Faut
ses sea
Le dimanche, homie double

va à la messe; au lems de Pâques,
H accomplit encoreL Prècepte de

communion
elles | en temps d'élection, il
e des cons 5, (1 calomnie

ses (vives, if vol
malhotnête et sat

L'homme
existé detout temps,

Mais ve qui est Houvean. ce
sliofème,c'est la doctrine«

tend le justitler,
Oule mépr autre

an ehe elon hiypocr
tent aujonrd'hur connu
bile eb un sage
Lihomme double poartan, ce

wesk pas un catholique, ce west
mène, pas vu honnête konine

L'honnôte honte n’a qu'une ta
role; de catholique wa qu'une
conscience ectairée par a foi, par
la direction doctrinate et disciphi-
uaire de l'Egli

: catlwligue, 3 son foyer
est catholique : eu publie, il est va
Vhulique; constitue vu autorité, il

  

  

  

  

 

     

  

 

qui
jut pré

   13 Come

ou le
e uu ha

 

   
 

 

    

  

 

ligne,
Juntais los actions ou les paroles

tradiclionavec les coumandements
de Dien et del'Eglise 5 ou sil lui
échappe une faute, 1° s'humiliera
en se Trappant la poitrio

Et si è prin.    

| diocese de Sherbrooke, donnait une

 

 

Charest, missionnaire agricole du

conférence aux cullivateurs de fa pa.
Fuisse,

Nous avous temarqué, entre autres
sulides instrictions, explication st
claire et si vraie de la baisse du fro-
wage canadien pendant l'année 1895,
Les paroles d'encouragement du con-
terencier et les motifs sur lesquels il
les appuyaient ent produit les meil-
leurs ellets, nous #0 sommes couvain-
eu. le malaise et la dépression mo-
tale que la saison dernière avait lais-
ses dansles âmesici comme ailleurs,
vont dispasaltre.

Sherbrooke
—Nutre conseil de ville est en

pourparler avec MM. Burk et Fiood,
les représentants du syndicat new-
yorkais qui se propose de construire
un réseau de tramway électri-
ques dans les rues de Sherbrooke,
Le Conseil paraît disposé à rencon-

trer leurs vues et tout indique que les
chars électriques circulerunt parmi
nous dés cet élé,

—Le nouveau couvent qui sera éri-
Bé pour les Sœurs de la Ste Famille,
à la place du vieux presbytère, aura
deux elages avec mansardes, La bâ-
tisse aura NO pieds par 36 et sera cons
rule es brique solide,

sacinihe
Comme preuve de l'iniérêt que

Sa Saintelé Léon XIII porte à ses ls
du Canada, au cours d'un audience
ke sait Pontie à remis a Mgr Decel-
le |, titre honorifique de Chevalier de
l'Ordre de Pre IX pour deux titeyens
de St-Hyacimhe, MM. Nué Raymond
«t Euchide tI Richer, qui eurent le
bonheur d'être zonaves ponti ficaux
lus de la prise de Rome parles trou.
pes de Victor Emmanuel saux le com-
nandement du général Cadorna.

‘X
io
qo

In
ej
[r
ou
r

—Vendredi dernier, M Louis Blan-
chard,fils ds Jacques, a apporté en
celte ville du sucre nouveau.

—Onparle de nouveau de ja Jone.
ton des deux chemin de fer, le
Diummend et les Comtés Unis,
L'evénement s'accomplirait pro-

chalnement, paraltil, et cnlraînerait
la construction d'un nouveau pont
surla vivière Yamaska dans les limi-
tes de la ville,

LL e
—La maison occupée par M J

Brady et TR, Safin a été complète-
ment détruite par le feu dans lu nuit
de samedi dernier,

Les deux jeunes filles de M. Brady,
Maude âgée de dix aus, et Myctie
âgee de 13 ans, out vi brûlées vi
ves,

Lu femme de Mr Safin a été reti-
réc des flummes sans connaissance
ayant d'horribles brôlures par tout le
corps.
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Farnham
—Il parait que nous sommes con-

dainnés à être quelques mois sans ly.  cipes religieux, il fuut renoncer À mère électrique, La turbine d’inven-
tion nouvelle qu'on avait fait venir et 
 

Presque Incroy

La $

  

Le magnifique Hô
ci-dessus ve donne qu
idée, est situé au cen
Waterloo, l’une des plus bell
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ÀJemse B. Nichaioon,

able
. Mio)dRpacaésAit encore, ces joursdes séances[aire fabricant de cigares, a commen Tonrune adi aveont heures,  Clest lace les travaux d'agrandissement de sa) UN CANCER à la LÈVRE,fe quva sengager,

=|

Manufacture, ET 8T Guta pan,s Tupper à déclare M. Sel ;e 1, 77M. Selyme Martin ent rentqueVavo« poneHos Unsuis) SALSEPAREILLEa pui de prisé en we baur. C'est une belle construc d’AYEWie general, propribnigue qui fait honneur à son R.
Me. Nicholson dit; "Jaydosteurs qui m'outordonné

le choses, maiscominena b
Toutes,
consulty dy

Bans vésultal;fyed

Rongerles Chairs,
et

 

   par ce résulia
Sommer Sanerietard. là Tovre eatmmenen ss

 

veDoresein
hd MI mul,

trace du cancer avait Say fal

Isgpareille d'Aà
Admise  
 

proviner, successeur de La- [PROVINCE DE QUEBEC, l'Exposition Colombians,nie et de in et débuter DISTRICT ba BARRON. } vor râglent tes Inteating,pos humiliante
me d'Ontario pour COUR SUPERIEUR =r :ote Clarke V ¢ ol momma

de
|

Date LucVallon arts, montrer BonaJane1cede HOTEL NATIONALaussi peu de seus politique que de| de Jobn’eving, cultivateur du mêmepatriotisme, endroit, daement autorisée à *sler en

dont ta greture
‘une bien faille
tre de In villa dg

Hoy la

tel

   

   

Veil pince d'ét6 des
PEst, À proximité des églises, d

 

d'éducation et des gons

Une voiture de
L'hôtel va à l'arri-

 

1, Dussault, 8. Trembisy, Jos Gau- 3 Is Pro- vee et un départ
,

inoe.d'Ontario, et W. B, luglis, d
on

thier, Melles Alp. Landey, M. lou € a je Kis, du ivert,V lement, E. Lebeau, C Le Simone Bbefond dans le comté de i m se Lous et ira,
au, MM. Ph. G ; ; et voyareurs de commerce ¥ toursbea, Ph. Gauthier et A. Dus. Ordre et à Défeudeur.

||

1008 de bonnes nulles ’dchantilions, my.
sault, ; » To ert duntié su défendeuz C. D, i lout ce qu’il faut pour exporerLa parue musicale a été exécutée| l'rmelso de comparaître dans los doux| ect, marchandises avec avaniage,

|

+bar Madame et M. Armstrong. ° ÿ ‘ 3La salle était bien remplie et la re JA JAC quesAT AUDET, 6. c. C. Jo. PAQUET TE,celle à êté abondante. Avi do Dmdr—8b Waterloo, 20 février 1806, CE

 

t
e
Z
I
F
L
O
e
s

C
7

S
A
N
A
I
N
T
A
d
N
A
J
Y
N
L
Y
T
A
N
O
A
O
N
V
H
D
V
I

 
 



   

Aussi Bienque Jamais
Apres avoir wislaWee's Sarse-

Gueri d'une Maladio Serieuse
La suivants est d'un eltoyen bien sonsu de

Toronto:
“Ju poulirals depuls ¢lnq ans ds 1s maladie

connue sous Ie nom de Bright ot pendant den
Joursées extibres j'ai été tnzopabla de ma tenir
debout. Je us alité durantirolssemaines; pen.
dant ce temps je ma fs appliquer des eangeues
eln'enretiraiaucun bénéâce. Voyant la Hood's
fassaparilla annoncée dans les journaux, je
déchlal d'en estayer une bouteille, je tre trouvsi
voulagé svant d'avoir fini d'en prendre unedemi

HOOD'S

bouteille. J'oblins un tel soulagetnent de la pre-
titre boutelllequeje me décidaid'enessayer uns
autre, et depuis que J'ai pris la seconds boctallie
pe se porte aussi blen que Je l'ai jamais dé de
marie” (Ru, MEUNETT, Toronto, Ont,

* Hood cerise
   

Ils guérissant is constipation,
œuvezslaut l'action du canal alimentaire,

  

PONDANT PLUS DE CINQUANTE ANS

Le Srnor CatmanT de Mau WixsLow a
étéemployé par des millions de mères
pour16 dentitionde leurs enfants. 81 lu
nuit vous êtes dérangés uttirés de volre
sentueil par les crie d'un eufant qui nouf-
fra à cauvede sn dentitiau, envoyez de
wuilo chercher ane bouteille de “Birop
Calunant de Mie Winsluw” nour
tition des enfunte. 11 noulagers
tant le panvre petit étre qui souffre.
Complez sur lui, méres, il ne vous trom

an. Il guérit la disrrhiée, rigle Vow
et les intestiue, guérit les culi-

ques venleuses, sdoueit les gencives el
’infammation, et donne du ton

   

  

  
  
  

 

   

 

  
  
         

 

à loutl lemme. “Le
Sirop Üsimant de M Wivslow pour
Ia dentition’ est agré ody, el eut

agesfemmes e1crt par Pune des
es des Etate:

ja bouteille,

Me. Ayez
Gslmant de Mine Winalo

===

A TRAVERS LA VILLE

—La statistique prouve que
v'est daau le plus s'il y a nn sur
einy de tous «eux qui pour-
Taient «t devraient s'assurer,
qui nit police sur ea vie, Evi-
denment il yaencore de la pla-
ve pour le travail de propagan-
dude la part des cempaguies,
et la sun LIFE du Canada ent
prête à faire sa boune part dans
ce travail utile et bienfaisant.

derle *Bi-

 

 

—Que tous ceux qui sont
qualifiés comme électeurs, à
quelque titre que ce soit, ne
manquent pus de s'assurer dès
aujourd’hui si leur nom est sur
la liste électorale.

—Mine Benjamin Kilboru est
inorle ves jours derniers à la vé-
sidunce de sonfils M. C. P, Kil-
born, à l'âge de 98ans. Venue
sn monde avant ce siècle, elle
fut le second enfant né dans
Shefford, qui ue commen
alors qu’à s'ouvrir à la civi
tion Elle out à endurer bien
des misèreset à soutenir de durs
travaux, mais es sauté n’eu ac
quit que plus de vigueur. Elle
conserva toutes ses facultés jus-
qu'à sa dernière heure.

Le Liniment Minard guérit le
malaise,
—En verlu d'un avis publié

daus la Gazette Officielle de Qué-
bec, les lots du cadastre pour le
canton de Brome, depuis et y
compris le No 647 jusqu'au
No (76, inclusivament, sont dé-
tachés des municipalités scolai
res du cantonde Broms e* de
Saiut-Frauçois-Xavier-de-Shel-
lord et Crigés en municipalité
solaire pour les catholiquer
seulement,sous lo nom de Saint
Edouard de Brome, Cette érec-
tion ne prendra eflet que le lor
juillet prochain.

  

—Pour 8500 valant de tapis-
serie sera sacrifié d'ici an ler
imai, à la librairie du JOURNAL
Réduction de 30 à 50 pou: cent
sur les prix ordinaires. Les pa-
trous dont il ne reste plus que
quelques pièces vendus au prix
v l'acheteur,

—M.et Mme Jos. Gingras, de
Roxton Pond, ont passé les
Journées de dimancheet de lun-
dià Waterloo, en visite chez
M. Chs Thibault.

Les prédicateurs de la re-
traite ont établi ls Ligue du
Sacré-Cœur duns cette paroisse,
et dimanche, jour de la clôtare,

Presque tous les hommes de là
paroisse s'y sont enrôlés. M.le
DrJ.F. RC. Phelan 8 été chor
«comme président, ot MM. J.

Jacques, avocat, et J. D. Pa-
Bé, médecin, vice-présidents,

—Nos entreprenants conci
toyens, MM. Clément et Frère.
ont fait dernièrement l'acqui-
sition du stock de banqueroute
de Blumenthal, de Montréal,
d'une valeur de $6,000. Ce
tout toutes de belles marchan-
diss comme il a'en voit peu
souvent à Waterloo.

Bi vous décidez de prendre Is Hood's
Bnrexparilis, no vous laissez pas toduire

ter aucune sulre à le place. Pre-
seulement.
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+ |apparences lo tem

s wut Jo|Or

 Nous apprenons que nos
amateurs de Waterloo seront
pin pour la soirée du lundi de
‘âques qui promet devoir sur-

passur tont ce qui n jemais te
donné à Waterloo par une
troupe d'amateurs. Tout, dra
me, musique et chant, causera
des émotions.

—Durant les deux on trois
dernières semuincs, toutes lus
lecalités desservies parle che-
nia de fer Mont Orford n'ont
eu la malle qu'une fuis par se-
maine, Is diligence qui fait lo
trajet entre Richmond ot Kings
bury et le convoi lui-même
étant enneigés.

—M.P.J.S. Pollier, N.P.,
d'Ely, eat en ville. er

—On nous apprend que M.
Jos. Dupaul, hôtelier % Law-
renceville, a veudu son établis
sement à un M. Barbeau, arrivé
récemment des E unis.

  

—M. Antonio Chagnen, taba-
couiste, vient de recevoir Ou as
sorliment considérable de pipes
des meillenres fabriques, ai
quede cigares, cigarettes et ta-
bac à famer des meilleures mar-
ues. Sou motto est: Grand
ébit et petit profit Ve.

nezle voir, à la librairie da
JOURNAL.

 

—On % prépare, partout, à
lajssison aucrière dans laquelle
nious ne tarderons pas à entrer.

—Vendredi dernier, et enco-
re dimanche, noux avens on de
rudes lempêtes de nei
premiers jours de Ja semaiue
ont été très froids, mais co ma-
tin il pleut

—Si nous en jugeons par les
doit être
nis. En

 

 

  
très dur aux E
effet, ily aun wm
nous avons adressé une cin-
qrentaino de comptes à ceux
e nos abonnés de la républi-

que voisine que nous urogions
être les plus capables de payer,
et nous n'avons pas encore re-
tiré de quoi payer vos timbres.

comme nous pensons bien
que ceux qui étaieut honnêtes
au Canada doivent continuer
de l'être aux Etats-Unis, nous
en concluous que lacrise finan-
cière se fait sentir par là anssi,
et que les gens sont dansla gê-
ne.

—M. William Blanchard,
commis-marchand à Bedford
était de passage ici lundi, et à
passé une partie de lu journée à
visiter ges nombreux amis. No
tre jeune ami semble bien satis-
lait de sa position.

 

Pour la guéritot de tonies len mice
tonn et irrégularités des femmes, la Sal
separeîlle d'Ayor n'a pas d'égal.

—H s quelques jours M, W.
P. Hillhouse, de Bondville, dé-
couvrait qu'unu du ses plus bel
lus vacues était très malade.
Pendant cing jonrsil Ini sdmi
nistra tous les remèdes  pomsi-
bles, mais sans succès. Voyant
que sa Vache allait mourir il fit
mander lo Dr Nelson.de Water-
loo,et sous les soins de cet h
bile médecin vétérinaire, l'a
mal que M. Hillhouse prisait
tant, était bien au boutde trois
jeura.

—C'est aujourd'hui la fête
de St Ludger, patron du digne
curé de cetle paroiese. À cette
occasion le Rvd M. Besuregard
a été hier l'objet de touchantes
démoustralions dans nos diver-
ss wnisons d'éducation où il y
u eu chant et musique, et pré-
sentation d'adresses et de ca-
deaux. Plusieurs prêtres des
euvirous ront venus a Waterloo
présenter leurs hominages à
leur confrère nommons ley
Reds LL. Boivin, curé d'Ac-
ton, F. X. B.usssrd, curé de
Satton, E 11. Messier curé de
Koowlton, P. A. Hogue, curé
de West Sheflord, P. Darche,

vant de St Joachim, À F.
rosck, vicaire à Granby, etc

M. l'abbé Sicard, qui était eb-
sent depuix une couple de sc-
asi Tevenn pour

 

  

   

  

  

  
cette circonstance.
————me—

Si M. Sanborn, netre député
au parlement fédéral, ne parle
pas. il vote du moins. Et lui, le
représentaut d'an comté aux
trois-quarts catholique il a bra-
vement enregistré son vote con-
tre le projel de loi destiné à re-
médierà l'injustice commise en-
vers ls minorité catholique du
Manitoba.
 

Compagnie d'Assurance Mu-
tuelle contre le feu des
Comtés de Rimonski, Té-
miscouaua et Kamouraska

AVISPUBLIC
Avis est par le présent donne qu’en

vertu d’un réglement adoptéper les Di
recteurs de celle Compagnie, 1e deux
Mara courant 1996, il n été [umposé une
taxeou répartition de vingt pour cent
surles billeia de dépot es personnes ae
surées depuis le ler Mare 1894 su 81
avût de ls même année € , ot depuis
te ler Mars 1895 jusqu'au
nier (1H85),
Le palement de celus répartition est

ncluellement requis en veriu du dit régle
mant,eb doit être veisé au bureau du
Beciélaire-Trésorier, en la ville de Hi
Goruain de Rimouski, sous la plus court
délai pœsible,

Rimous™), Sdn 18.
, BERNIER,

Secrétaire-T:éeoriar,

 

   

environ |,

 

ST PAR LES PRESENTESdun
né par moi Joseph-Raphael Tar-

Ure, sccrétaire-udsorier du Conseil
Municipal du Comté de Sheffurd, que
le dit conseil a passé le réglement sui
vant:

Reglement No. 45,
PROVINCE LE QUEBEC, |

MUNICIFAUITE OU
CONTE DE sHEFFURD.

A unc session générale et trimee
trielle du conseil municipal du comté
de Shefford, tenue à Waterloo, dans
le dit comté, mercredi le onzième
jour du mois de mars, en l'année de
Notre-Scigneur mil huit cent quatre.
vingt-seize, A une heute de l'après
midi, au Palais de Justice, lieu ordi
naire des sessions du dit conseil et
conformément aux dispositions du
Code Municipal de la Province de
Quebec,à laquelle nession sont pré
sents lus maires suivants,savoir : Louis
Lavigne, Robert A, Savage, William
F., Shores, John Massé, François
Bousquet, Tres Messier, Jean-Ble
Choiniére Joseph Gravel, Curtis Mc.
Laughlin, Jérémie Bachand, Simon S,
Mock es Martin S, Standish, les dita
douze maisee formant le quorum des
membres du dit conseil sous [a pré
sidence du dit Louis Lavigne, officier
en chef de celte municipalité ;
Sur motion du conseiller J. Be Choi-

nière, secondé par le conseiller J , Ba-
chand,

Il ent ordonné el resolu par végle-
ment de ce conseil comme suit :

Reglement No45
Un réglement pour imposer et pré

lever la somme de ving cents piastres,
cours actuel, sur les propriétés impo
sables dans le dit comté de Shelford.

Lo. Qu'il seit imposé et prélevé
omme de cing cents piastres, cours

actuel, à être également réparlie ur
toutes les propriétés imposables dans
le dit Comté, telles qu'’entrées aux
têles d'évaluation des dilftremes mu-
Dicipalités locales dans le dit comté
de Bhefford, tels que vevisés par ce
conseil, et que la dite somme soit ré-
partie comme suit, savoir

 
 

 

lo. La miunicipalué de la ville de
Waterloo, la somme de 841.47, qua-
Faute et une piastres el gnaratite sept B
centins.

20, La municipalité du Township
de Saefford, la somme de $41,10, qua-
sante el une piustres et dix centins,

du. La monicipalité du Village de
West Shefford, la somme de 6638,
six piastres et trenie huil centins.
do La municipalité du village de

Granby, la some de 858.35, cn
quante buit piastres et trenle cing
pCénitins,

5o. La municipalité du
de Granby, la somme de $
ante et devx piastres et vingt=trois
centins.

Uo. ba municipalité de la Paroisse
de St Alphonse, la somme de $16.64,
seize piavlres et suixänte quatre cen-
tins,

14, La municipalité de là paroisse
de St Joachim de Shefford, la somme
de 821.82, vingt et une piasires et
quatre-vingt deux centins.

Bo, La municipalit¢ du village de
Ste Pudentienne, la somme de 86.04
six piastres et trois centins,
ÿ La municipalité de la paroisse

de Ste l'udenticane, la somme de
820.30 vingt six piastres et trente cen-
‘ns.

(Vo. La municipalité du ‘Township
de Ste Cécile de Milton, la somme de
$27.85, vingt sept piastres et quatre:
vingt cing centins.

Ho. La municipalité du Township
de Saint Valérien de Millon la somme
de $48.77, quarante huit piastres et
soixante-dix-sept centins.

120, La municipalité du Village
de Roxtou Falls, la somme de $17.22
dixsept piastres et vingt-deux centins.

1Jo. La muvicipalité du Township
de Roxion. la some de $26.00 vingl
six piasires,

14). La municipalité du Township
d'Ely Nord, la somme de $18.23 dix-
uit piasires et vingt-trais centins.

mupicipalitt du Towo-
ship d'Ely,la somme de 833. 74,trente-
(rots piastres et soixante et quatorze
Cenlins.

lbs. La municipalité du ‘Towns-
hip de North Stukely, la somme de
$31.76, wente et une piastre et soix-
ante seize centins.

170. 1.2 municipalit¢ du Township
de South Stukely, la somme de 821..
81, vingl el unc psantres et quatre
tingt-un centins.

  

“Township

 

&

 

20. Que la dite somme ainsi im
sée, prélevée et répartie sera payable
par chacune des différentes municipa-
lités locales ci-haut mentionnées, et
payée par les secrétaires-trésoriers lo-
Caux des dites inunicipalités, au se-
crétaire-trésorier de cette municipa-
lité, à son burcxu dansla dite ville de
Waterloo,le où avant le premier jour
de juin prochain.

Bo. Et enfin, Que la dite somme
ainsi imposée, prélevée et répartie
sera employée à la liquidation du dé-
ficit del'année dernière, réparations,
dépenses de l'année courante telles
Qu'assurance, dépenses et frais de
voyage des officiers et membres de ce
conseil, dépenses d'hôtel, salaire du
secrélaire-trésonier, papelerie, pusta-
ge, impressions, Tépatations ei entre
tien des bilisses du comié et autres
dépenses imprévues : etque lu pré
sent réglement soil publié tel que re
vis par Ja lof et aussi dansles jour
aux français ct anglais de la ville de
Wa € loo,savoir . “The Waterloo Ad
Ye tiser” et le “Journal de Waterloo.”

IS LAVIGNE, Préle:,
Comté de Sheford,

J. R. TARTRE,
Sec. Tres. C.

 

.C.de 5,

Auguste Mathieu,
MÉDECIN ET CHIRURGIEN

HUE PRINCIFALE,

 
  

JOURNAL DE WATERLOO     
NOUVELLE LAUPE

Une découverte recente el qui
promet de faire merveille est lle
dn gaz acetylene. Go non van
fluide est appelé, croiton, à opérer
nue révolution cans l'industrie
comme pouvou-moleur, et dans l’é
clairage on remplac+raut avants
Pusement l'elsetricste, M, le Dr
asgrain, dentiste de Quebue, vient

d'iuventer une lampe À l'acétylène
qui senble révie brutes os quali
tès desirables, Hen a fait derniéi
tement l'expé duns les salons
du SL-Lawrence Hall, 3 Montreal,
et tous les spectsleurs ont été èmer
veillés. La lampe du Dr Casgrau
est sunple, sûre et d'au maniement
facile, Elle vet de la grosseur d'one
lampo À pétrole eld moité remplio
d'ean, ou suvleve la partic supe
rine, on tatroduil l'ucetylène dans
le récipient el où la replace de nu
vière à ca que le gaz soliditié vien-
se eu contäet avec l'eau et le gaz
éclairant se produst aussitôt par la
decomposition,

-——

Box mancué, Erricace, Prosper.
Unu merveille de bon marché,

d'efficacité et de premptitude est
contenue dans une bunteille de ce
fameux remède, l'Estrpitteur de
Cors de Putnam. li va droit la
racine du mal, et là il agit promple-
ment mars telletseul sans causer
Je douleurqu'on ne s'aperçoit do
sou travail que | I
enlevé  Deliez-
olferts à lu place de
de Cors de Pian Us danger,
sir eb ne “aurant pas de douleur,
Vendu chez les pharmaciens,

  

  

     

    
  

  

   

 

      

 

     

  

La FILLE DU HEvosUTIONNaInE

Ce bean roman, complel en an
volume, un des chefs-d'œuvre de
Georges Pradel, vient de faire son
apparition dans le numéro de mars
1896 de La Bonne Littérature Fran-
raise, C'est um L'émouvant
des temps les plus terribles de la
ftévolutiwn Française. Eu monstre
À la face humaine epouse du force
wue jeune lille noble. Elle devient
folle. La fille vouée à la tristesse

 

 

  

   
  

dès sa naissance,
de sou père ¢ ni opn'el-
lv aime. Ouse croirait Lransporté
sur lu scène du drame.
Ce beau roman se

les éditeurs MM-

   

 

art de le main
   

I? par

hou & Le
rue St Gabriel, Mont-

Can, sur réception de 10 cents
Lou IV cents en bres-

 

  

  
   

  

   

  

      

ET SANS VIGUEUR
Vin de QuininedeCampbell

C'est ie grand remède contre In débliité,
¢

2, MonvRvaL.

y NE Sie a

casFl

 

   

 

OBE.
Oldest bureau fur securing ota fa Amerie

6h teougbs beforeErbbin
Feienfific American
Langs inition Of an” scientifo paper futhe
we Ilva Alls Mo inl

saab afinWOOL BY
Diviadanas, $81 brusdway, Now For Oly,

 

PROVINCE DE QUEBEC, }
DISTAICT DE BEUPORD.

COUR SUPÉRIEURE
No. 5812,

Nazaire Cliarron, cnitivrtenr, de Ja pa-
reivre de Bt Paul d'Abbolisford, dans
le district de St Hlynenuihe,

Derauleur,

 

8.  

 

wi
Philibert Mungeau #LChri-topho Mon-

geau,tons deux ci-levant da Canton
us ledirtric de Bedford,
nt abyents de celte pro-

vince, ten says étranger,
Défordours.

Ordre est donné aux déleudeurs do
su:mparultre dans les Jeux mois,
Sweetaborg, 16 mars 1896

LEUNARD & NOvES,v C

  

E. RACICOT,
Prec, dn Mindy - 61

   

 

  

Sachez ce que vous
chiquez

 

Estexempl de couleur pervivieuss,
Wwe sunk on sez plum vous Pairs,

wo. E. Trexerr & Sox Co. Live.

AKILTON, ONT.

{ POUR GUERIR CETTE TOUX

Uny à riens debon

COMME LE

o4Cough Killer
25 contise la bouteille.

CHEZ

DUBERGER.

WATERLOO, P. Q.
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Des hommes de

DEMAN confiance pour
f  

   

 

evi an vol
Echa

 

pussion yd ¢
us gral

  

F
venues
être porta dann ls pole Expérienve
nou nécenaire. Lites exbuires assurée
aux lravaillours. loue vons avenrot le
vhoixexchiif du territoire écrivez ont
de vuile à la

FARMERS SEED 00,
(Isceprauer)

Rochester, N.Y.

in il
reubles de imé-

Mais vour

 

  
  

   
   

  

 

Kn
nage, pour celle
sorez wartublome ous vost
chez W. &. Lefobvre, mannlecturier de
monbles, Pour voa $10.00 vons nues
un bel wmenblsmont de chambre à cuu-
cher,n frhne—six eorreanx—compre
nant une bonne + vite, an Listen
avec mire, un vhilfounier, une table (0
doux chuises, «1 tont cela cout der
meubles récllement leaux, Vener len
voir.
Aussi : ancublement de galon, depuis

$20.00 on wrist —ynehyie chose du
preaidra cl eu.

 

    

 

A vendeLE Louer
Un emqluatueut bua bo Village d'A

dua tlle, con see ane Ia
guatiqre Lutirae #3 Etage, loir frunga
Aves tagasin «D résidence,
br agarel pour
v atures, Huy
oa son neve, end ay,
none d'ulfaires.

Prowale la mationd a 0, PM, près de
l'église vt slen dul A,

Les ecouditivne scrout «les plus faciles.

A. L, VANABSE,
Cowsneville, PQ

   

    

   

ge pour ut

S'acreusez à

 

Hotel a Vendre
d propriétaire du 1
à Lawrencoville,

er de ea forme 4 Valeourt, 8
licence dana cette dernière

il s'en va demeurer. Cost
um Ini fiat vendre, dich dun

ju. son hôt} de Lrwrenceville, situé
u centre magnifique, sur lu che.

do fer Sont Orfon.. léhôtel et les
cévondances mont presque neufs et une
licence est oblenue pour laonéa prochai-
ne, Uonlitions facires.

JOSEPII BURAUL,
ba vrenceritle, 1.4
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obtain
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LE POLI “ROYAL BLACKLEAD"
CONSERVESON LUSTRE MEME
SUR UN POELE CHAUFFE ROUGE.

30 ans d'usagoont démontré que lo
“ Royal” ost Jo poll le plus écono-
miguo sur lo marché, <<. +

TELLIER, ROTHWELL & CIE
Seuls Fabricants, MONTREAL

BICICLES
Keaweood, Rambler, Crescent,

Crawlord et Specials. Neufs et
desecoude main. Nous vendons
partout. Demandes nos prix et
Fous épargnerez votre argent.
Képariger et vike'uge,

CÉTALUQUE FRANCO,
T. W, BOYD & SON

 

  
 

GOMME

DrADAM 10c.

“a VENTE PANTUT.

 

Mostseat,

G\Puritreset 8TEESREdelousgenres
&CO,. Lersez pourcatals

200, cause, MORTAEA!

EMILPEWNY &CIE,
Fabricuuts de

  

 

  

  

  

 

  

  

       

CuRponLE,
France.

La maison Per
+7 8 loujouts eu
mutgeasio UGS 8s

Echantillons
envoyés sur de.
aude,
Succursale
A Montréal:
LIFE BUILDING.   

 

163),rus Notre-Dame,Montres! |

 

 

 

[ Guérit la Débilité,

VIN DE QUI

Fait rovonir la Santé,

Croup,ac. la boulellle, En vente daus

o
m
w
w GRANBY, P. Q.

Lend Jo Sumani,

NINE
DE CAMPBELL.

Les Médecins le recommandent,
K. Camrbætr à Cie, Montréal,
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' 8/ VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE

' BAUME RHUMAL|
Le célèbre spécifique français pour la guérison des Rhumes, Consomption, Bronchite,

ueluche, elc.
Toutes lea pharmacies el éplcesies.

YVONNE

pue

Ponvent À

   

 

GANTSlu

 

|

ADRESSE

Profossions=ad flames
A WATERLOO.

AVOCAIS
Ches A, Nutting, Vis-à-vis Ja Banque.
Chas Thibault, bâtleno du Jevhxas
JA. Jacques, rue Fuster.
J. A. Simard, rue Foster.
D, Darbs, rue lrineipate.

NOTAIRES
Loniix suduin, notnite. Etude + vi-k-vie
Vôtel des postes.

ER Tartre, N.1, ageut d'immeubles,
rue I pale.

ro, pou l'rine
   

 

   

 

  

 

 

  

rédeciu-chrurgie
Cour of Levis,
médecinchirorgien,

 

coin

 mo

chhebirorgien, Turonu,
cain dow Fowler ot Shaw,

AE Dullerger, Phanuaciou, moe Prin-
pare,

MARCHANDS GENERAUX
ilmonr, wegengénéral, à

fue Priacipale.
Lae Viens Magasin de Pierro, Robinson &
Tenny, oarchatile généraux,

D.C, Rodden & vis, magasis général,

  

    

nds

ferronveries,

‘ie, marelasiche de fleur
ortes, place Ji

 

mimrcli
lrorre Mubert, unganin général, mar
chaudises véchea, articles da modes,
chaussures, graîna et fleur, ferronnerie,
vaissalle, éiceries, vu Save de l'église
méthe dise,

  

 

login à louer. ;
A By rl, pnarelonnd épâcier ol
vhunssures de loutre sortes.
ter,

lous Bonehurl, muschundises vèches,
Liardex-Laites, vte., tue Fuste

Es. Lawrence, warchwn 1 do gra
el, épicuries, gratoea de fund)
chandiee téchos, chaussures, Expire
rie» rideaux. Curré du Dépôt,

J8 Muguise, épleerien, flour, grainy,
heu rôtidépôt,

  

   
 

      

“uk — #picerion, vuisselle,
Chausson .

IL, Wills, éqcter ut patissiae, rno Prinet
pale,10131 & Som, warchiun x du chanerures

et haurnads, tuePrincipale,

INDUSTRIELS
Abruus Wallace, Fabricant de purtes, chus-

vis et jelousies, bois à vendre, elo,
rue Principale,

Edward Stone, carroastier, fabricant «le
mrlen et chuis, bianetiisseur v£ eme
Imuvrtwer, ltue Principalo.

W. lt, Lefebvre, manufacturior «de meu-
Mos du toutes sortes , ruo d'rinesjuelo,

J. 1. Wallace de Bla, carrusriors et fubrl
canty de portes, chassis el Jalouries,

BIJOUTIERS

 

el objots dde fantaisie, musique atine-
tranents de monique.
W B Courtomanche— niontres, horloges,

W Hauck sell, horloger et thor pati
cien. En face do ln manvfacturn de
tricat.

MARCHANDS-TAILLEURS
J.F. Clément & Frère, MT. «3 Mau-

chonniers, ras Fusler,
Jerktuie Gobeille, mnrchard-tailleur, rue
Fring

   

Principale.
i uilin & Cie, marchands

E. l’inroubenult, gérant, ruc I"

BARBIERS-COIFFEURS
Geurue Gabrina, bins à ean chaude el à
enu fruile. e Princyale,

A. F. Bewndry, narchund de fruity ol tw
Tacs, eu face du marché.

FERBLANTIERS
8 4 Shepard, ferblantior el cony

rat Prucipale,
V M Fessauden, marchand de posles et
de forblanterie, Carré du désû -

George À Poirier, ferbiluntier « plombier,
couvreur 6£ uerchan! de poêles ln
tontra sories. fus Foster,

BOUCHERS ET CHARCUTIERS
Clovis Dérugun, rue Fo-ter. Etal au tmur-
ché centre,

Luke McFatla

  illeurs

 

   

  

 

 

  , Avenuo C.P, Ît, Fuel
au marché centre.

J. McFarlane, mo Nord. El, marché
centre,

W.F. Shore, boucher do la cité, rue
Clurk, côte Métholiste,

HOULANGES

Anluine Bergeron, run Principate,
Alfred Pinel, rue Foster,

HOTELIERS

Hôlel du Consia— Place du Murehô—
A E 1 Beaulne, propriétaire,

Hotel National, — lug lewsn=t O Pu
quelle, propriétaire,
olel Dumini Carré du Dépôt—
Jus Uendrun, propriétaire,

FORGERONS

Hyacinthe À Trudeut, furgeconet voitu
Trier, tue Foster,

George Moynan, forgeron et fabricant de
+oilures de toiles sortes, rue Foster,

Charles IBroufllet, forgeron et marchaod
de voitures do loutos sortes, ruc Foster,

FX Lussior, mecanlcien 61 forgerunox:
pert, Carré du Dépôt,

DIVERS

J E Ethier, sriiste-photograph +, lue
Principale.

Banque des Cantons de] Ent, W 1 Briggs,
Gérant,

H Bonnett,selliee, harnais et chaussures,
tue Principale,

Couztemanche & Frère, vütropreneurs de
pompes funêbres, talllours de monu-
manta, rue Foster,

1a Morin, entrepreneur export, plans,
ete,résidence : rie Lewis,

Golefrol Poirier. cordonnier, place mur-
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Chef du Département da Fon,
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  Uti bell ergs vénitionnn parr $1.25 et $1.00 In verge. Un bon
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arsyrtiment de bmrrures et plu< complot que jamie,
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lsvn seront toujours wontavec plaisir, N'onlétoz pan lu

JEREMIE GOBEILLE,
Marchan [-Tailloor, Lt favo du “Joumai de Waterloo”

LA COMPAGNIE

{Approvisiomenments Am:taiesantral
(LIMITÉE)

Une magnifique chansanre,
Kidd Dongoln, $1.25 Ja pire.

 

  
  

 

 

L'une des plus puissantes maisons commerciales du Dominion.

IMPORIAIFUR DE FROVISIOAS

Epiceries, Vins, Liqueurs,
—-CONNERVEN A LIMENTAIREN, Ete,—

06Tonlelos marchandizen sont do premiive qualitéet telles jme représentéos

Nous noun flattous do pouvois dotnersatisfaction à conx quinous donneront
des commandes, soit directemient, soit pur nos agonts.

ELMOSSE, Gérant général.
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lt veut son Castoria.

P.A.TRUDEAU, Agent pour leu Cunlons le l'Est,

37 et 89, rue St Jacques, MONTREAL,
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(En gros et en détail)
Les Sousaignés, désirant consacrer tau-

te leur attention et leur énergie an v
merce de grain et do provisions et à |
plottation de leur moulin à farine, ont
Tenencé à lenir les warchandises rêche
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Von à leurs nombreux chents duns los
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13¢,eto., vendus au charon en moimire
quantité,
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Pipes ! Pipes !
Cigares !

AU PRIX COUTANT
btn  "LES +

 

Por vos pipes en bois et eu pltire,
allez chez

ANTONIO CHAUNON1

ET VOYEZ SES PRIX,

Une boune pipe en bois aver am
bre de À pouces, dans vue bofle,
$1.50.
Une bonue pipe avebulte, valam

90r, pour 63 vis,
Une bonnepipe eu écume denier
lanl 84.00 pour 82.85.
Tous les prix en proportion, venez

me voir,
ANTONIO CHAGNON,

lisse du “Journal”, Waler.oo.
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Root Pills,
Dr. Moxse’s Indian
_ Root Pills.
D Morses Indian

, Root Pills,

Morse's Indian

_.._RootPills.
Dr. «dorse's Indian

Root Pill
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In cormule d'uU romède simple ot ve
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UN PAYS SANS ANIMAUX
—0—

Il existe pus d'anumaux domes-
Ligues au Japon.

mière chose qui Frappe lé
regardant un paysage

J esl fe manque d= vie,
d'animation, dontal à tout d'abord

ne à sc rendre compte, Mais il
tue tarde pas à con Lys
vi vaches ni chevaux dans les
champs,

Le japonais ne bt par de Lat ui
ve mange de de,

Les rares chevaux, qu'on voit
8 lus villes, sout importés pour

l'usage des étrange FERN
ut furdiers son Lrainés ou poussés
dans les rues par dus coulis et les
voitures de luxe sont atlelèes d’un
homme, qui est halutuë À vonvir à
Ia vitesse d’un che

Les Chiens sont (rés-vares eb ur
sont regardés que comme curio:i
tés Seuls les étraugers ren se
vent jour la garde où la chi

La mouton «route au Japon
vusi que les étoffes de Lane La
sone el be codon servent seuls an vi
tement,
Lay a pan de pores dons l'Ent-

pare du Soler evant el a conse
pueut le sanuloux, lesatieissevb le
aod sonbiles ab bs my slerivis
dans
Hy as chevies, ae unilels, ae

ats,
Les Pattes y soul de Lea gronde

tante et coute sl surtout vrat pour
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Le Liniment Minard guérit les
rhumes, etc.
————__

Soins À donner aux brebis et à 1
agneaux
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Voies buentôt l'epoque de li mse
bis dentatideut quel

Ua vu vue dusi

1s sont maigres doutez leur un
pen de grain et de son. Si vous y

lin elles
lv selon

3, duntteruat plus de
l'agneau sera, lui ausst, plus
reux el mois dullicile à clever,

Si vos brebis sont en bonne con

 

  

    

  
 

    

  

dition, 8 ne repherent aucun
soit, particulier d'ici à ce qu'elles
agnellent,
Quand Je lemps est arrive, 1

faut surveiller les brelns afin de
lentporter secours si est nice

   

sire. Dans ces temps
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vu hom-
IC sOigneux we perd presque
as de vor et rechappe tous ses
aguoaux.
Lyi pas um pent Mee plies dios

seat qu'en agian que vient ae
nallre. I demande à être chaudes

 

 

 

mel ebsech ment; al doit dre.
souvent néurei

à

la main on plutot
à la cuiller ou au biberon. Sil n'y
à pts d’endroit id, ser, confor.
table 3 Tetable, apportez le petit
agoeau à la maison el vous le ré-
chapperez, Tous les agneaux w'exi-
gent pas les memes attentions, mais
ceux qui naissent faibles, de mères
Maigres, meurens le plus souvent
3i ces svius sont négligés. Si, apres
la mise bus, lu brebis est uifaiblie,
donnez lui un peu de stimulant
[unecuillerée à soupe de whish
réduit, loutes les? ou trois heures,
sans tous les cas on lui donnera
aves avantage un peu de grusu
chaud.

Bi elle est magre, on pourri
comuiencer de suite à lui donner
vu peu de grain et de son; 5 elle
est grasse ou en bonne condition,
ol vaudra micas ne loi donner que
du foin pendant les trois où quatre
jours qui suivent la anse bas.

LA diarrhée des sgneaux
Cane des maladies les plus we
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Soins des vaches -Vélage
West anuctant avant le vêlage de

meblre La vache daus nu eadroit où
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He quitzaine de jours avant le v& |
lage. Ce simple soih peut faciliter |!

= |Brandemeut le véluge et prévenir |4 
     

8thatratisme, To mal de tête ner

el toutes autres maladies analogue:
danslesquelles ellos peuv
administrées en toute sôrelé,
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Elevage des veaux

IL est préférable d'enlever te venu
«UrsilÔt s# naissance e1 de le poter
dans no endroit où la mère ne pons.
wele vou: de In suste,celle-vi donne
mieux sou Jail. vt lo vean  upprend
Sarslement à boire au seau. Aussi-
101 apis ga naissance, ON jelle ur
le wean une petite brassée dis paslie
et on s'enpressa de donner 4 la mé
ve unt pra plus lard, une ean blan-

 

 

 

ait, où revieutän veau que
l’on sèche le mienx possible en le
frottant sur le co ps avec des hon.
sians de paille. Deux où (rois heu-
res après le qe, Quand le veau à
soil, on trait [a vache et on Tut hoi
ve au moins une p° 16 du ce lait ai
veau,lur faisant sucer fus daiglsque
lon trempe dans le lait, mais fai
saut ensorte que le veau n'enfonce

e au dansis lait, ce qui
Pen pp it de respirer et lui Te.
rail preudre le sesu en aversion,
Ou olfre le reste du Lut dla vache,
Ce premier lailestun purgatil es-
cellent pour la vache aussi Inen
que pour le veau. On doit conti-
Quer à dontier au vrau le lait de sa

, pendan moius huit jours.
Troju par jour suffisent, ui
Me aux veaux 8 vachrs,
pour des primiers jou On K
trente apatite pelt & petit
bou dit eruissanes,  fucenol lyric
rilture,
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Le Liniment Minard guérit la
garget des vaches,

Comment un patri-
moine fut perdu
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> juarnal qu'elle saut amplement
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1 ne pouvait marcher,

Hempiva tantells douleur de-
vint si aigué dans ses membres qui
parfois M Elwood devrit dre ret
wu sw sa couche. lly a environ
un anil perdit Psagedde son pied
otde sn cheville gauches of
ponyait faire le tour de sa chambr.
sans grandes dillleultés Pen dun
un temps ML Elwood posé:
bon > howe" mms al resta se long
temps malade que toute sv propre
te passa en dépenses faites dans l'es
001 ale se guérir. Liver dernier

Al. Elwood commengs à pondre Jor
Pilules Roses el pen après com

à sontir une amélioration
5 son élat, I continua À pren-

dre les pdules josqu'à 13 boltre
quand il r-gagua l'usage de sou
piedet de cheville et croyant
qu'il élait

à

peu prés guéri, i
d'en prendre. [aval été 5 long-
temps malade qu'il ne pouvait rroi
fe à nue convalescence st prompt,

 

 

  

 

  

   
  

 

    

 

  

        
 

 

 

    

 

  

pourrait être c'utilité à gg.
tres malades.
+3 Pilules Roses do De Wilh.

Ams pant les personnes piles som
Un specitijne tofaillible pour les
maladies velces que l'ataxie locomo

sir, la danse de St
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  es suites de la grippe, palpitation
léé et us [dU Cœur, ces sentiments de malaise

peu de sel tous les jours, pendant |résuitant de prostration nerveuse,
outes Is maladies rexnltant d'hu-
neues siciées dans le sang, (etloy
Jue serolule, érésipèle chronique,
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uues pour avoir besoin d'être décri

 Quede

  

milliers sont emporté
aus le silence du la

ombe p lerrible fléau, le vou
“omption, qui commenee Toujours
ay une légère toux. Tenet vous

la sang pure et en santé en prenant,
vhague semaine quelques doses di
wloles de racines sunvages du Dr
Morse, ct les maladies de w'importe
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GEORGE A. POIRIER,
À côté du Hoe Bouchard,
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Vous dont les cheveux, au

TÉMOIGNAGE LE ©, M. FRÉCHEETE, Ect.,
1. ROPITAILLE, Ecr., Pharmacien,

Cuek Mossisre,
Pern.eitez-mol de vous offrir mes félici-

talions sajet de voire eacellenie prépe-
ation, la RESTAURATEUR DE ION,
mont j'ai eu occasion d'apprécier effets
tout à fait merveilleux, Sur In recom
mandation d'une personne qui s'en servait,
je me procural une bouteille date Restau-
rateur, pour voir al surait pour effet
d'arrêter Ja chute de mes cheveux qui

idement. J'en avais à peine
fait cinq &.s:x applicalions mes cheveux
eusèrent de tomber, h
ccrtalneme:tavee plaisir le aRsTACRATEUR
DE ROBSON § losspersonnes souffrant de
anême inconvénient,

i 9. N, FRECHETTE,
Représentantle Maison Era Gould & Fils,
Montréal, 38 Novembre 1890.

FÉMOIUMAGE DK M. LE NOTAIRE U. LIPPÉ,
ST-JKAN-DE-MATHA,

Représensent du Comté de Joliette au
ar 3

On fait mage depuis plusieurs années
dans ma femille du RESTAURATEUR LE
RUBSON pour lachevelure, et l’on se trouve
très bien soustous apports de son emploi,
Non-seulement ce Restaurateur rend aux
cheveux gris ler couleur naturelle, mais il
en prévient le chute et favorise leur crois
sance. Bujvant moi le NETAVRATEVS DE
ROBSON est La préparation per excellence

e Les cheveux.
pe U, LIPPR NP.
St Jean-de-Matha, 15 Janvier 1886.
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MARCHAND, ST FELIX DE vag,Je fais usage, depuis Plusieurs Annéesdu RESTAURATEUR DE ROMoOX, Cexcelente préparation m'a donné 1, psen Pour les raison ie
40 Grâce À son usage,

souvent Jouecouleur #
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ur ma recommandation,il se neTodamge du RLSTAURATEURLEROMsVerplol mon-teulement arrête de ol a
chute de ses ch-vcox, mais les fair poner
de nouvesu et très vigoureux,

30 En outre de ces « allés di
mentionnées, le RESTAURATEUR DR popBON nettoie la fête d'une manière vraine;admirable, Lespeaux sèches divparsinen,
sans ieistd,,,

CHARLESTEL
St Félis de Vaicis, 19 Mars 186000°
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pourle journalisme et

la librairie,
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